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BEAUX LIVRES

Les amants
du Saint-Laurent

C H A N T A L G U Y
collaboration spéciale

J
ean-François Hamel et Annie
Mercier se sont rencontrés il y
a neuf ans au cours de leurs
études en océanographie. En-
fant, elle soignait les animaux

— « je me prenais pour le Docteur
Dolittle ! » — et ne rêvait que de la
mer. Lui, essayait de reconstituer le
Saint-Laurent marin dans le sous-
sol de ses parents rempli d’aqua-
riums et dégoulinant de boue. En-
semble, ils ont parcouru, scruté,
analysé et photographié les berges
et les fonds du fleuve Saint-Lau-
rent, au grand complet. Ensemble,
ils ont compilé, résumé et simplifié
leurs découvertes dans un très beau
livre, Le Saint-Laurent, beautés sauva-
ges du grand fleuve, aux Éditions de
l’Homme, superbement illustré.

De sa source jusqu’à l’Océan At-
lantique, les auteurs nous font sui-
vre le parcours géographique de la
faune et de la flore de notre bon
gros fleuve, qui prend plus de
place que l’on croit dans nos vies.
Ainsi, on y apprend que « 70 % de
la population québécoise habite la
vallée laurentienne » et que « 60 %
des habitants de la province
s’adonnent à des activités reliées au
Saint-Laurent ».

Les auteurs conviennent que leur
livre est loin d’être le premier à
parler du Saint-Laurent — (ils ont
déjà publié en 1996, aux Éditions
du Trécarré, L’Estuaire du Saint-Lau-
rent et ses jardins secrets ) —, mais
c’est la première fois qu’un ouvrage
prétend couvrir toutes les dimen-
sions du fleuve sur toute sa vaste
étendue.

« C’est un des cours d’eau les
plus diversifiés, souligne Jean-
François. Le Saint-Laurent, c’est
beaucoup plus que les bélugas,
c’est aussi le fleuve qui contient le
plus d’eau. » Saviez-vous que le
Saint-Laurent propulse à la sortie
des Grands Lacs assez d’eau douce
pour abreuver la population plané-
taire pendant plus de 40 jours ?
C’est une des choses que le lecteur
peut apprendre en feuilletant le li-
vre d’Annie et Jean-François. « Le
Saint-Laurent est notre premier
amour, avouent-ils. Il n’a rien à en-
vier aux récifs coralliens. »

Docteurs des océans, amants de
la nature, Jean-François Hamel et
Annie Mercier sont amoureux fous
du Saint-Laurent, qu’ils défendent
farouchement dans les colloques
internationaux. « Nous avons sou-
vent une idée négative du fleuve,
parce qu’il est très pollué. Mais à
côté, le Mississippi est une vérita-
ble poubelle. Les gens pensent que
la couleur foncée de l’eau du Saint-
Laurent est causée par la pollution,
alors que sa couleur tient à toute la
vie qui flotte dedans. » Un vieux
mythe à détruire, donc. « Bien sûr
qu’il y a de la pollution, mais c’est
loin d’être une cause perdue », sou-
tient Annie.

Ils ont voyagé en Malaisie, aux
Îles Salomon, en Inde, en Australie
et au Honduras, collaborant ici et là
à divers magazines scientifiques et
populaires, dont Géo Plein Air, Photo
Life/Selection, Ocean Realm, Scuba
World traitant autant de biologie
que d’écologie, de tourisme que de
plongée sous-marine. Ce couple est
un tandem parfaitement autonome

dont la vie n’est qu’une suite
d’aventures, au risque de faire des
jaloux. « Cinquante pour cent de
notre travail est dédié à la recherche
fondamentale, explique Jean-Fran-
çois. L’autre 50 % est consacré aux
reportages photographiques. Nous
avons besoin des deux, l’un est le
carburant de l’autre. »

Annie et Jean-François nous
quitteront bientôt pour aller travail-
ler à l’université des Îles Marshall.
« Nous aurions pu travailler à
l’Université McGill, mais nous ne
pourrions jamais vivre à Mont-
réal. » Ils ont besoin de voir le
fleuve, la mer, un lac même, chaque
matin. Le couple sera de passage au
Salon du livre de Montréal le 19
novembre à 14h.

LE SAINT-LAURENT,
BEAUTÉS SAUVAGES
DU GRAND FLEUVE

Annie Mercier et Jean-François Hamel
Éditions de l’Homme, 221 pages.

PINARD
Suite de la page B1

Art quotidien et art contemporain
Quant à la cuisine qu’il pratique

sans mesures, on n’en parle pas.
« C’est l’art du quotidien, dit-il,
dans le sens absolu. Théorique-
ment, on mange trois fois par jour...
Puis, que fait l’art, si ce n’est pas
transformer la nature pour lui don-
ner un sens. » À propos d’art, au
sujet d’art contemporain surtout,
Daniel Pinard n’est pas en peine
d’élan. La maison victorienne où il
vit depuis trente ans en est remplie.
Ce qui ne l’empêche pas de se dé-
fendre d’être un collectionneur.
Beau paradoxe...

« Je ne collectionne pas. Quel-
qu’un qui collectionne a un rapport
au monde d’accumulation et de
contrôle. Ce qui m’est arrivé, c’est
d’avoir rencontré des gens qui
m’ont ému, d’avoir reconnu des
oeuvres dont je ne me lasse pas,
qui me permettent d’apprendre
sans arrêt. » Parmi ces fenêtres sur
le monde, Massimo Guerrera,
beaucoup de Massimo, Paul Béli-
veau, René Derouin, Pascale Ar-
chambault. Et s’il en avait eu la
possibilité, foi d’un faux collection-
neur, la photographe Geneviève
Cadieux (les lèvres sur le toit du
Musée d’art contemporain) ferait
partie du lot.

Pour ce qui est de Massimo
Guerrera, dont les étranges peintu-
res hybrides et appendices moulés
évoquent aussi bien le corps et ses
fonctions que la cuisine, Daniel Pi-
nard en parle avec sensibilité. « Je
ne sais pas comment dire précisé-
ment, mais ça m’a donné quelque
chose de découvrir un artiste pour
qui le rapport à la chair, à la nais-
sance, à l’amour, à la mort existe et
mérite qu’on s’y attarde. Ça me fait
un peu le même effet quand je lis
(José) Saramago, comme si je béné-
ficiais des efforts de quelqu’un qui
ose gratter des choses auxquelles
personne ne touche d’habitude. Ça
aide à réfléchir. »

En règle générale, Daniel Pinard
y croit ferme à l’art actuel. « Si l’art
contemporain n’est pas compris ici,
c’est que personne n’essaie de le

comprendre. Et pourtant, l’art con-
temporain dit plein de choses. C’est
comme les questions écologiques ;
personne n’en parle. C’est trop ta-
bou ; ça dit trop de choses vraies. »
Et il poursuit jusqu’au bout. « Ici,
on en est encore à l’art de l’éra-
blière, des petits ruisseaux qui fon-
dent et des émissions culturelles
qui vont trouver les peintres dans
leur terroir. Je ne suis pas un fan
de tout l’art contemporain, mais
quand on voit ce que certains font,
c’est hallucinant. Qu’on ose dire
que ces produits-là sont herméti-
ques et loin des gens est une véri-
table folie. À ce moment-là, tout est
hermétique et loin des gens, sauf
les érablières, les ruisseaux qui
fondent et les Big Mac. » Et vlan !

Lâchez donc le pauvre monde

Comme cet autre, envoyé aux
nutritionnistes. « Ils continuent,
déplore ce cuisinier si courtois, à
propager le mythe que les gens
meurent parce que c’est de leur
faute, parce qu’ils ont mangé du
cholestérol ; n’importe quoi... Les
gens meurent dix ans plus tôt parce
qu’ils sont pauvres ! Alors il fau-
drait lâcher un peu le cholestérol et
se battre contre la pauvreté ; ça se-
rait plus utile. Et ça va faire, de re-
commander aux gens d’Hochelaga-
Maisonneuve de manger des légu-
mes frais ; ils n’en ont pas ! »

Pas à tous les jours, quand
même, qu’on rencontre une star
télé qui s’intéresse à la façon dont
on entrepose nos pommes de terres
et nos oignons, qui nous parle de
sauces tomates qui n’ont pas
changé depuis les années 1600, qui
sait pourquoi tamiser la farine n’est
plus à propos, qui s’inquiète de la
fragilité des rapports humains, qui
a reçu plusieurs milliers de com-
munications depuis son « coming
out » (en mars dernier) et qui meu-
ble ses murs, même son plancher
de salle de bain (il faut voir
l’homme nu en granit morcelé qui
y gît), d’art contemporain. C’est
qu’il est gourmet de tout, Daniel
Pinard. À commencer par la vie.

Photo ARMAND TROTTIER,

La Presse©

Les auteurs
Jean-François
Hamel et Annie
Mercier exhibent
fièrement leur li-
vre dont on peut
voir l’une des
photographies ci-
dessous.

La littérature et la vie

collaboration spéciale
s t a n l e y p e a n @ e c r i v a i n . c o m

E
n marge des courants et des querelles
qui à Bouquinville se suivent et se res-
semblent, Micheline La France élabore
une oeuvre personnelle, qu’on n’oserait
rapprocher d’aucune autre, passée ou

présente. Écrits dans une langue aussi classi-
que qu’impeccable, hantés par des thèmes
récurrents, ses romans et nouvelles ne res-
semblent jamais qu’à du Micheline La
France. Ce n’est pas rien. Six ans après Le Vi-
sage d’Antoine Rivière, un fort beau livre dont
je garde un souvenir agréable, elle ramène
dans Le Don d’Auguste des personnages fami-
liers ; notamment Marc Léger, romancier en
qui il est difficile de ne pas voir un alias de
l’auteure. « Je n’étais ni commentateur ni
professeur, affirme Léger, en son nom et en
celui de sa créatrice. Je ne mettais pas ma vie
en scène. Celle des autres me fascinait. J’ai-
mais me taire, écouter, sentir, regarder.
J’écrivais sur ce silence au fond de moi, au-
quel je tenais. »

Parallèlement à sa vocation littéraire, Lé-
ger gagne sa vie comme enquêteur. Encore
sous le choc du suicide de son ami Antoine
Rivière, il se voit sollicité par Camille Veille
qui voudrait faire la lumière sur le présumé

suicide de sa mère Florence. Pour étayer
l’hypothèse d’un assassinat, Camille et son
beau-père Nicolas confient au détective une
douzaine de lettres adressées par un certain
Auguste à Florence Veille depuis les quatre
coins du globe. Qui était ce mystérieux cor-
respondant : un ami d’enfance, un lointain
parent, un amant clandestin ou encore le
père biologique inconnu de Camille ? Est-il
lui-même encore vivant et en quoi serait-il
impliqué dans la mort de Florence ? Mani-
festement, il y avait une part de ténèbres
dans la vie de cette femme, qui avait l’habi-
tude de disparaître périodiquement sans un
mot d’explication sur ces escapades inopi-
nées.

Davantage que cette intrigue, ce sont bien
entendu les lettres, qui forment le coeur de
ce roman aux allures de polar. Cette corres-
pondance porte la signature d’un homme qui
traverse les livres et les cultures du monde
entier avec l’oeil lucide, sensible et armé
d’une impressionnante érudition. Paris, Ve-
nise, Prague, Londres, Copenhague, Port-au-
Prince, Buenos Aires et j’en passe ; sous la
plume d’Auguste, ces villes se transforment
en des « décors » habités par la littérature et
l’histoire des peuples de la terre, où les idées
de Montaigne, Dante, Kafka, Cortázar et bien
d’autres (dont même Jacques Stéphen
Alexis, flamboyant martyr des lettres haï-
tiennes) s’entrecroisent, se répondent et se
complètent.

La fréquentation des polars ayant fait de
nous des lecteurs suspicieux, dixit Borges, on
se doute qu’il y a forcément anguille sous ro-
che et que mieux vaut ne pas se fier aux ap-
parences ou aux certitudes trop vite acqui-

ses... Si en définitive le coup de théâtre du
dénouement n’est pas des plus renversants,
il a le mérite d’aller de soi dans la logique du
récit. Du reste, il faut remercier la romancière
de nous rappeler ici que la littérature n’est
pas qu’un don des morts, pour reprendre la for-
mule de Danièle Sallenave, mais également
un élixir de vie.

Jacques Fortin, mémorialiste

« Le rêve de tout éditeur ne serait-il pas
d’être écrivain ? » de demander sur le mode
rhétorique Jacques Allard, dans sa préface à
L’Aventure, le récit autobiographique de Jac-
ques Fortin. Écrivain ou pas, le patron de
Québec Amérique s’est imposé une tâche de
mémorialiste en retraçant ici les bons et
moins bons coups qui jalonnent sa carrière.
Depuis les débuts avec Gilbert LaRocque
(directeur littéraire et brillant romancier hé-
las tombé dans une sorte d’oubli) en passant
par les succès du Matou, des Filles de Caleb, de
l’autobiographie de René Lévesque et du Dic-
tionnaire visuel. Composée de mille anecdotes,
la fresque fait aussi état des conflits qui op-
posèrent l’éditeur à divers personnages des
milieux littéraires ou autres, dont le clan An-
gélil-Dion, Jean Chrétien et le critique Régi-
nald Martel.

Je m’amuse de cette anecdote sur la tenta-
tive d’intéresser Jacques Godbout au poste
de directeur littéraire, laissé vacant par le tra-
gique décès de LaRocque. Après avoir ra-
mené les livres d’Yves Beauchemin, Gilbert
LaRocque, Jacques Poulin, Monique Proulx
et Gérard Bessette que lui avait prêtés Fortin,
le Grand Jacques avait signifié qu’il ne con-
descendrait pas à travailler chez QA puis-

qu’il n’aurait publié aucun de ces bouquins
— déclaration étonnante de la part de l’actuel
éditeur de Monique Proulx. Pas rancunier,
Fortin conclut néanmoins en ces termes :
« On m’avait prévenu que Godbout était un
homme fier, plutôt imbu de lui-même
« qui » publiait en France des livres dont le
tirage était presque entièrement destiné au
marché du Québec. En fait, Le Seuil publie
encore aujourd’hui ses romans pour nous les
vendre, sachant bien que peu de lecteurs s’y
intéressent en Europe. Il semble qu’être
édité en France, comme pour un certain
nombre d’écrivains québécois curieusement
colonisés, ce soit important pour lui. Même
Boréal, la maison d’édition dont il est le pré-
sident, ne lui paraît pas assez prestigieuse
pour qu’il lui confie ses manuscrits. »

Tant pis si j’ai l’air de chercher la petite
bête, mais l’éditeur des dictionnaires que
l’on sait conviendra avec moi que l’ouvrage
aurait nécessité un véritable index plutôt
qu’une simple liste des noms cités. Cela dit,
même s’il passe un peu vite sur quelques dé-
tails et n’évite pas quelques erreurs factuelles
(je doute fort que Raymond Plante ait eu déjà
vingt ans de carrière en 1982), Fortin signe
ici un récit qui intéressera les passionnés de
petite histoire littéraire.

★ ★ ★ ★
LE DON D’AUGUSTE
Micheline La France

XYZ, 157 pages

★ ★ ★
L’AVENTURE. RÉCIT D’UN ÉDITEUR

Jacques Fortin
Québec Amérique, 285 pages
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LANGUE

Une fresque monumentale :
Le français au Québec — 400 ans d’histoire

C L A U D E - V . M A R S O L A I S

LES QUÉBÉCOIS d’aujourd’hui
seront sans doute surpris d’appren-
dre que l’on parlait un meilleur
français en Nouvelle-France que
dans la mère-patrie au XVIIe siècle.

Voilà une des révélations conte-
nues dans l’ouvrage collectif Le
français au Québec : 400 ans d’histoire
et de vie qui vient d’être édité par
Les Publications du Québec et la
maison Fides sous la direction de
Michel Plourde. Un ouvrage ma-
gnifique, très soigné sur le plan
graphique et riche en illustrations.

Plus de 80 spécialistes ont ac-
cepté de dérouler, en un seul vo-
lume, les 400 ans d’histoire et de
vie de la langue française au Qué-
bec. Cette fresque exceptionnelle et
unique fait ressortir l’admirable
continuité des actions accomplies
pendant près de quatre siècles par
une collectivité plus dynamique
qu’elle ne le croit, pour conserver
et développer sa langue.

L’ouvrage ne cache pas cepen-
dant que la langue française au
Québec a connu de graves difficul-
tés entre 1850 et 1960 au point où
les Canadiens anglais décrivaient la
langue parlée des francophones
comme étant du french-canadian
patois. Il faudra attendre la Révolu-
tion tranquille pour qu’un redres-
sement marqué redonne à la langue
française ses titres de noblesse, que
la langue commune soit un facteur
de rassemblement, de solidarité
face à l’avenir, voire le fondement
de l’identité collective.

D’abord un français parisien
Quelle était la situation au XVIIe

siècle jusqu’à la fin du régime fran-
çais ? Divers témoignages rappor-
tés par les missionnaires Chrestien
Le Clerc, François-Xavier de Char-
levoix, et des observateurs tel le
naturaliste Pehr Kalm, qui a sé-
journé en Amérique du Nord de
1748 à 1751, confirment qu’on par-
lait en Nouvelle-France un français

« pur », sans accent, semblable au
parler parisien.

Or, en France à cette époque,
plus on s’éloignait du Bassin pari-
sien, plus on parlait un patois ré-
gional. Et il y avait autant de patois
qu’il y avait de régions. Une tren-
taine.

Comment se fait-il que les pre-
miers colons issus de différentes ré-
gions de la France parlaient un
meilleur français ? Un des collabo-
rateurs du livre, Lothar Wolf,
éclaircit le mystère en signalant
qu’au XVIIe siècle, 53 % des colons
provenaient du Bassin parisien
comparativement à 38 % des pro-
vinces périphériques. Par ailleurs,
la majorité des colons provenaient
des villes de France, et en majorité
des grandes villes, où le français
officiel était couramment parlé.
Même le niveau d’instruction des
premiers colons était supérieur à
celui des Français.

Ces deux facteurs, l’origine des
premiers colons et une meilleure
éducation, expliquent que le fran-
çais parlé à la Cour du roi s’est im-
posé plus rapidement en Nouvelle-
France que dans la mère patrie.

Anglicisation
Après la Conquête en 1760, le

français devient une langue sans
statut officiel. Dans un premier
temps, parce que les Canadiens de-

meurent largement majoritaires, on
est donc forcé de communiquer
avec eux en français. Les journaux
et la justice deviennent bilingues et
les membres de la première Assem-
blée législative en 1792 décideront
eux-mêmes d’employer le français
à côté de l’anglais et ils éliront
Jean-Antoine Panet, un unilingue
francophone, comme premier prési-
dent de l’assemblée législative.

Londres ne s’objectera pas à
l’utilisation des deux langues à la
condition que « tout bill (projet de
loi) soit passé en anglais ».

Des tentatives d’anglicisation,
notamment par
l’arrivée massive
d’immigrants an-
glophones, se
succéderont pen-
dant cette pé-
riode. Montréal
deviendra majo-
ritairement an-
glophone entre
1831 et 1867. De
plus l’union for-
cée des deux Ca-
nadas en 1840
viendra concréti-
ser le dessein
bien arrêté d’an-
gliciser les Cana-
diens qui se re-
t r o u v e r o n t
minoritaires en
1851.

Au cours de la
p é r i o d e
1760-1850, la
langue française
survit et se développe en vase clos.
Elle est surtout en contact avec
l’anglais, si bien que vers la fin de
cette période, les Canadiens vivent
dans un espace visuel (affichage,
etc.) complètement anglais. Les
journaux et les tribunaux créent un
bilinguisme bâtard et la langue est
envahie par les anglicismes.

Après l’Acte d’Union des deux
Canadas sanctionné à Londres le 23
juillet 1840, le français est éliminé
de la législature. Dès le début le
chef politique Louis-Hippolyte La-
fontaine passera outre à cette inter-
diction en s’exprimant en français
devant l’assemblée et avec Louis-
Joseph Papineau, lors de son retour
d’exil en 1844, il se battra pour la
reconnaissance du français. Une
adresse à l’intention de Londres est
finalement adoptée par les deux
chambres en 1845. Le parlement
impérial abolira par la suite l’arti-
cle de l’Acte d’Union qui restrei-
gnait l’usage de la langue française
et laissera aux coloniaux le soin de
régler l’affaire.

Il faudra attendre la Confédéra-
tion en 1867 avant que le français
ne regagne son statut politique et
juridique. Mais même au Québec
où il devrait dominer, on lui donne
un statut égal à l’anglais.

Dégradation
De 1850 à 1960, la langue fran-

çaise perd de son prestige et se dé-
grade à la faveur de la domination
de l’économie par les anglophones.
On exige des Canadiens français
qu’ils soient bilingues et on leur
interdit le droit à l’école française
dans les autres provinces. Un très
grand nombre (900 000) acculé à la
misère par le manque de terres à
cultiver quitteront le Québec pour
tenter leur chance aux États-Unis.

Ballottés entre l’autodéfense et
l’autodépréciation, les Canadiens

français mène-
ront un combat
de résistance
voire de survi-
vance. La lan-
gue française
avec ses parti-
cularismes ca-
nadiens est ra-
valée au rang
d’un French
Canadian pa-
tois. Or, les
gouvernements
du Québec qui
se succéderont
s’intéresseront
peu à la langue
si ce n’est pour
r e v e n d i q u e r
l’utilisation des
deux langues
sur les billets
de banque et
les timbres-
poste et le bi-

linguisme dans les communications
entre les compagnies de services
publics (transports ferroviaire et
maritime, télégraphe, téléphone et
électricité) et leurs abonnés, une
initiative du député Armand Laver-
gne en 1910.

Ces mêmes gouvernements ne se
préoccupent guère plus de l’éduca-
tion qu’ils laisseront au clergé. Au
début des années 1900, le quart de
la population québécoise âgée de
plus de neuf ans ne savait ni lire ni
écrire et il faudra attendre l’année
1942 avant que l’instruction ne de-
vienne obligatoire.

Révolution
La Révolution tranquille amor-

cée en 1960 avec l’élection de Le-
sage permettra à la société québé-
coise de reprendre en main tous les
leviers de son affirmation et de son
existence propre.

Sur le plan linguistique, on va
s’en prendre à la fois au bilin-
guisme intégral et à cette espèce de
langue en décomposition qu’est le
joual.

Les quarantes dernières années
ont été marquées par l’adoption de
lois linguistiques, les lois 22 et 101
au Québec dont l’objectif est de

faire du français la langue officielle
et la langue normale et habituelle
de toutes les activités publiques.
De son côté, le gouvernement fédé-
ral fait adopter la Loi sur les lan-
gues officielles qui prône le bilin-
guisme et la Loi constitutionnelle
de 1982 qui s’oppose à la loi 101
en matière de fréquentation sco-
laire. En 1988, avec la loi C-72, Ot-
tawa élargira son pouvoir d’inter-
vention en vue de favoriser
l’égalité de statut et d’usage du
français et de l’anglais dans la so-
ciété canadienne. Donc, deux vi-
sions qui s’opposent.

Dans sa conclusion, l’ouvrage
historique sur les 400 ans du fran-
çais au Québec constate un retour-
nement majeur au cours des der-
nières décennies puisque dans
l’emploi et la rémunération, la si-
tuation n’est plus désavantageuse
pour les francophones. De même,
la proportion des enfants d’immi-
grants fréquentant l’école de lan-
gue anglaise s’est renversée du tout
au tout en faveur de la langue fran-
çaise.

Michel Plourde avertit le lecteur
que l’édifice linguistique demeure
néanmoins fragile. Il se peut que le
consensus social s’effrite à la lon-
gue si on ne prend pas les moyens
d’en faire voir constamment le
bien-fondé, écrit-il, en ajoutant que
la langue française aura toujours
besoin d’être soutenue par des me-
sures particulières, volontaristes et
parfois coûteuses.

Signalons encore une fois l’ex-
cellente tenue de l’ouvrage qui
contient 516 pages sur papier glacé,
des dizaines de reproductions de
peintures d’époque, d’illustrations,
de photos et de tableaux, une bi-
bliographie impressionnante, un
index des thèmes et des noms pro-
pres et une chronologie.

★ ★ ★ ★
LE FRANÇAIS AU QUÉBEC :

400 ANS D’HISTOIRE ET DE VIE
Collectif sous la direction

de Michel Plourde
avec la collaboration de Hélène Duval

et de Pierre Georgeault
Fides/ Les publications du Québec

516 pages

Au stand Fides au Salon du livre de Mont-
réal, ou à celui des Publications du Québec.
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LE SALON DU LIVRE
ENTRETIEN AVEC GÉRARD BOUCHARD

Un Québec pour tous, tous pour le Québec
J O C E L Y N E L E P A G E

Pour un souverainiste, c’est em-
bêtant d’accepter un prix du
Gouverneur général, avoue Gé-
rard Bouchard, qui est allé tout
de même le cueillir des mains du
couple vice-royal de Rideau Hall,
la semaine dernière. « Je
n’adhère pas spontanément à la
symbolique, dit-il. Mais après
tout, c’est un prix scientifique
que l’on m’a accordé. Je l’ai ac-
cepté pour faire connaître Ge-
nèse des nations et cultures du
Nouveau Monde (Boréal) aux
gens des pays dont je parle en
plus des Canadiens français. »

Il s’agit des Canadiens anglais,
des États-Uniens, des Mexicains,
des habitants des pays de l’Améri-
que centrale, de l’Amérique du
Sud, de l’Australie, de la Nouvelle-
Zélande, tous ces pays nés de la
conquête du Nouveau Monde à
partir du XVIe siècle. M. Bouchard
compare l’évolution des identités
nationales d’un pays à l’autre pour
mieux situer celle de l’identité des
Canadiens français puis des Qué-
bécois. « Il faut que mon livre soit
traduit, en anglais, puis en espa-
gnol. »

Tout de suite après avoir été ho-
noré dans la catégorie essai, des of-
fres de traduction en anglais lui ont
été faites, précise-t-il.

Nous avons profité du passage
de Gérard Bouchard au Salon du li-
vre de Montréal pour rencontrer cet
historien de 56 ans, frère du pre-
mier ministre du Québec, que cer-
tains considèrent comme le succes-
seur de Fernard Dumont dans
l’influence qu’il exerce sur les pen-
seurs québécois contemporains.
Son « Essai d’histoire comparée »
offre des pistes de réflexion positi-
ves et dynamiques pour les natio-
nalistes « usagés », et autres fati-
gués, pistes qui mènent à une
conception du Québec englobant
les Québécois de toutes origines
dans des bras généreusement ou-
verts et confiants. Inutile de dire
qu’il a des adversaires du côté des
nationalistes purs comme du côté
des intellectuels anglophones, par
exemple.

Des êtres hybrides
Nous avons donc rencontré ce

professeur qui enseigne à l’Univer-
sité du Québec à Chicoutimi pour
lui soumettre quelques problèmes
très montréalais.

Comme celui-ci concernant le
malaise que peut créer cette dalle
ronde dans l’herbe devant la statue
de Félix Leclerc au parc Lafontaine.
On peut y lire la citation suivante :
« Nous sommes des Québécois is-
sus de la Vieille-France, maîtres
chez nous et loin des rois depuis
trois siècles de patience, nous som-
mes des Québécois depuis et pour
des siècles. » (Félix Leclerc) Devant

semblable déclaration, certains
Montréalais n’y retrouvent ni leur
grand-mère grecque, ni leur grand-
père irlandais.

« Félix Leclerc appartient à la gé-
nération de ceux qui ont connu le
mythe de la survivance, dit Gérard
Bouchard. Ça se voit dans la cita-
tion. Mais depuis, la conception de
la nation s’est beaucoup transfor-
mée. Cette relation avec la France,
on la conçoit maintenant dans la
pluralité. Elle tient compte de la
fréquentation des Amérindiens, de
l’influence britannique sur nos
institutions, y compris les institu-
tions juridiques, qui fut considéra-
ble, mais aussi de l’influence irlan-

daise, écossaise, états-unienne. »
On oublie, précise-t-il, que sur le
million de Canadiens français par-
tis aux États-Unis au siècle dernier,
le tiers sont rentrés au pays, pleins
d’admiration pour le pays voisin.
Ils ont rapporté ici les manières, les
airs états-uniens. (Gérard Bouchard
refuse d’appeler Américains les ha-
bitants des États-Unis. Il n’aime
pas l’appropriation qu’ils font de
toute l’Amérique.)

« Aujourd’hui, les Canadiens
français du Québec — je préfère
quant à moi les appeler Franco-
Québécois, mais il semble que je
sois seul à le faire — ne sont pas
des clones issus de la culture fran-
çaise. Nous sommes des hybrides.
C’est pour exprimer cette diversité
que le terme Québécois est né.
Mais il est vrai que le concept
n’était pas inclusif à l’époque. Il ne
l’est pas encore tout à fait aujour-
d’hui. Ne dit-on pas « les Québé-
cois et les juifs, les Québécois et les
Anglais... » C’est un manque de
sensibilité. On a encore du travail à
faire. Mais il s’est tout de même fait
un travail considérable ! »

Il y a actuellement deux tendan-
ces qui se dessinent chez les pen-
seurs intéressés par la question
d’identité nationale, selon lui.
« Premier modèle : on s’en irait
vers une nation québécoise faite de
plusieurs nations ou communautés
culturelles dont la majoritaire est la
nation canadienne-française. On
mise ici sur le poids démographi-
que qui est finalement très stable
dans l’ensemble du Québec.
Deuxième modèle : on évolue vers
l’émergence d’une nation québé-
coise où les gens sont d’abord qué-
bécois avant d’être canadien-fran-
çais, canadien-anglais, juif, italien,
marocain... Selon plusieurs sonda-
ges, les deux tiers des Québécois se
sentent comme ça. Inutile de vous
dire que je suis un partisan du
deuxième modèle. On dit que la
diversité culturelle est un facteur
de richesse, mais il faut un vecteur
pour rassembler tout ça. Et c’est
une langue commune, le français.
Certains Anglo-Québécois préfére-
raient, bien sûr, que ce soit l’an-
glais. »

La langue anglaise
Mais dans ce monde global que

nous connaissons maintenant, où la
langue anglaise est la clef, ne croit-
il pas qu’il faudrait donner un
meilleur enseignement de l’anglais
aux enfants ?

« Il y a un problème, c’est vrai,
avec l’enseignement de l’anglais.
On a un blocage. On est tous favo-
rables à un bilinguisme personnel
et à un unilinguisme institutionnel.
Les plus riches envoient leurs en-
fants dans des camps d’été anglais
pour qu’ils apprennent une langue
qu’on leur enseigne mal à l’école.
C’est ce que j’ai fait avec les miens.
L’important, ce n’est pas de savoir
si l’on doit enseigner l’anglais en
première ou en troisième année. Ce
qui presse, c’est que l’anglais, la
langue de l’Internet et des voya-
ges... soit bien enseignée. On ne
devrait pas craindre d’enseigner
l’anglais à nos enfants.

« Vous savez, tout est compliqué
au Québec. Être francophone en
Amérique du Nord, c’est compli-
qué. On est resté francophone,
mais à un coût collectif énorme.
Pendant une centaine d’années, en-
tre le milieu du XIXe et le milieu
du XXe siècle, on s’est replié sur
nous-mêmes. Puis avec la Révolu-
tion tranquille, on a compris qu’on
était capable de se déplier. Depuis
50 ans, le Québec fait partie des
dix premiers receveurs d’immi-
grants au monde. Et on est plus
français qu’il y a 50 ans ! Je pense
que l’on devrait être confiants. »

Gérard Bouchard parle comme
un grand livre, si l’on peut s’expri-
mer ainsi. L’espace lui étant alloué
ici, déjà comblé après deux ques-
tions, le mieux à faire c’est d’aller
le rejoindre dans Genèse des nations et
cultures du Nouveau Monde (Boréal,
500 pages), de sauter les passages
qui concernent la méthodologie,
lesquels s’adressent surtout aux
universitaires, et de monter dans le
train avec lui. Ou encore, de lire les
entretiens de Michel Lacombe avec
Gérard Bouchard : Dialogue sur les
pays neufs, éd. Boréal, 228 pages.
C’est une excellente initiation à la
pensée de M. Bouchard lequel sera
au stand 465 de Boréal, aujourd’hui
dimanche, de 13 h à 14 h.

Photo ARMAND TROTTIER, La Presse ©

Gérard Bouchard, auteur de Genèse des nations et cultures du Nouveau
Monde : « On dit que la diversité culturelle est un facteur de richesse,
mais il faut un vecteur pour rassembler tout ça. Et c’est une langue
commune, le français. Certains Anglo-Québécois préféreraient, bien sûr,
que ce soit l’anglais. »
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Cet après-midi, à 14 h 30, des re-
présentants de la Confrérie de la li-
brairie ancienne offrent leurs servi-
ces pour faire l’évaluation
monétaire d’un livre et déterminer
sa valeur sur le marché. Apportez
vos livres anciens, disent-ils et
même vos livres modernes qui en
valent la peine. Ils vous diront ce
qu’ils sont. Cela se passe à la place
Alice-Parizeau. Même endroit,
16 h 30, l’historien Jacques Lacour-
sière soumettra au public quelques
objets mystère fournis par les mu-
sées d’histoire de Montréal. Il pa-
raît que ledit public aura du mal à
deviner à quoi pouvaient bien ser-
vir certains trucs étranges de nos
ancêtres. C’est une manière origi-
nale de présenter les musées d’his-
toire de la région montréalaise qui
profitent du fait que le Salon con-
sacre son Carrefour à l’histoire
pour mieux se faire connaître.

AVEZ-VOUS LU?

2908993

Les yeux noirs
Texte : Gilles Tibo
Illustrations : Jean Bernèche
Soulières éditeur

Mathieu est aveugle.
Mais il a des yeux cachés partout :
dans ses mains, dans ses pieds et
surtout dans ses oreilles… Un petit bijou
de tendresse. Ce roman a mérité
le Prix M. Christie 2000

Coll. ma petite vache a mal aux pattes no 12
Pour les 6 à 9 ans
48 pages  /  7,95 $

2908993-2

À l’école de Monsieur Bardin
Texte : Pierre Filion
Illust. : Stéphane Poulin
Soulières éditeur
M. Bardin est un professeur farfelu. Avec
lui on peut mâcher de la gomme en classe,
faire un petit somme, amener son chien…
Bref, avec M. Bardin, l’école est un vrai
paradis. Ce roman a mérité la 1re position
au Palmarès de Communication-Jeunesse
des livres préférés des jeunes.
Un prix fort convoité.

Coll. ma petite vache a mal aux pattes no 7
Pour les 6 à 9 ans
48 pages  /  7,95 $
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LE SALON DU LIVRE
Le public aime Yves Beauchemin ENTREVUE AVEC MARC LÉVY

Le succès, ça change pas
le monde, sauf que...

S O N I A S A R F A T I

LES VISITEURS du Salon du livre de Mon-
tréal ont, pour une troisième fois, fait connaî-
tre leur appréciation à Yves Beauchemin : le
romancier a reçu hier, des mains d’Alain de
Repentigny, directeur des pages culturelles
de La Presse, et de Francine Bois, directrice
générale de l’événement, le 18e Prix du
grand public SLM / La Presse pour Les émois
d’un marchand de café (Québec Amérique). Il
avait déjà obtenu ce prix — aujourd’hui
d’une valeur de 2000 $ — pour Le Matou et
pour Juliette Pomerleau.

« Vous ne verrez jamais d’auteurs mécon-
tents de recevoir un prix... surtout quand ce
prix vient des lecteurs », a indiqué l’écrivain,
touché par « cette marque d’encouragement à
poursuivre ce travail solitaire ». Environ
4000 personnes ont voté, au cours de la se-
maine, pour leur roman préféré parmi les dix
best-sellers de l’année déterminés par l’As-
sociation des libraires du Québec. Quatre
des participants ont, pour leur part, reçu un
certificat-cadeau d’une valeur de 250 $
échangeable en librairie. À noter que pour la
première fois, l’identité de l’heureux élu a
été annoncée lors du week-end du Salon et
non au moment de sa clôture « afin que l’au-
teur puisse profiter pendant l’événement des
retombées du prix », a noté Mme Bois.

Pour ce qui est du « travail solitaire »
d’Yves Beauchemin, il l’amène ces jours-ci à
explorer le Québec d’il y a 30 ans. Époque
de la naissance du fils dont le romancier est
en train d’« accoucher » — et qui lui donne
bien des sueurs froides. Il faut dire que cet
enfant-là est le personnage de livre dont le
manuscrit devrait faire entre 1200 et 1500
pages. Le double des Émois d’un marchand de
café. « C’est l’histoire d’une vie. Celle d’un
garçon que je suis de la naissance à 34 ans.
Mes deux héros précédents étaient des hom-
mes d’âge mûr. J’étais tanné d’écrire sur la
vieillesse. »

Date de publication ? Encore indétermi-
née. Pour l’instant, Yves Beauchemin a cou-
ché 240 pages sur papier. Il en reste un bon
millier. Des sueurs froides, disait-il... Entre
temps, il suit aussi, de loin, l’évolution du
projet Antoine et Alfred — son roman jeunesse
dont les droits d’adaptation cinématographi-
que ont été achetés par La Fête et Roch De-
mers, et qui est actuellement en post-produc-
tion.

Autres prix

Et puis, en ce Salon qui couronne la lec-
ture et les auteurs, d’autres lauriers ont été
décernés au cours des dernières heures.

Ainsi, vendredi, lors de la Soirée du livre
en fête, le prix Fleury-Mesplet— qui souli-
gne la contribution remarquable d’un éditeur
au Québec — a été remis à Adrien Thério,
porte-étendard des revues littéraires et pion-
nier des lettres québécoises. Auteur d’une
quinzaine de romans, il a lancé en 1961 la
revue Livres et auteurs canadiens qui deviendra
Livres et auteurs québécois en 1967. Puis, en
1976, il mettra sur pied Lettres québécoises
— qui publie son 100e numéro et célèbre son
25e anniversaire cette année.

Les Prix Bédélys 2000, qui couronnent les
meilleurs albums de bande dessinée de l’an-
née, ont pour leur part été remis hier : le Bé-
délys d’Or a été attribué à La Planète (Dar-
gaud), scénarisé et dessiné par Leo ; le
Bédélys Québec, à Paul à la campagne (La Pas-
tèque), de Michel Rabagliati ; le Bédélys
Jeunesse / Bibliothèque de Montréal, dé-
cerné par un jury composé de lecteurs âgés
de 7 à 12 ans, à Charivari dans les bayous de
Pearce (dessin) et Léturgie (scénario) ; le Bé-
délys Découverte / Librairie Monet, qui dési-
gne le coup de coeur du jury, à Le sang des an-
ges (Soleil), illustré par Thierry Labrosse et
scénarisé par Arleston.

S O N I A S A R F A T I

MARC LÉVY L’AFFIRME : le succès qui lui
est tombé dessus avec son premier roman ne
l’a pas changé. Dur à croire. Mais... et si
c’était vrai — du titre du livre en question,
vendu à quelque 400 000 exemplaires en
France, dont les droits de publication ont été
achetés par 28 pays et les droits cinématogra-
phiques, par un gros nom — la DreamWorks
de Steven Spielberg — et pour un gros mon-
tant — deux millions.

Il n’a pas changé mais il a quitté le cabinet
d’architecture qu’il dirigeait, par respect
pour ses partenaires et ses employés puis-
qu’il ne pouvait plus être vraiment de la par-
tie. Et il vit depuis six mois à Londres plutôt
qu’à Paris — parce que, justement, il veut vi-
vre. « À partir du moment où il vous arrive
un truc comme ça, votre positionnement
dans la vie sociale où vous êtes installé, lui,
change. J’ai eu, très vite, envie de me proté-
ger de tout ça », expliquait l’auteur qui, la
semaine dernière, passait par Montréal — où
il sera de retour ce week-end pour le Salon
du livre.

Pas envie, donc, de faire copain-copain
avec ces gens qui n’avaient rien à faire de lui
avant Spielberg et qui se seraient damnés
pour l’avoir à dîner après Spielberg. Départ
pour Londres. Avec Louis à ses côtés. Louis,
son fils, pour qui il a écrit Et si c’était vrai...
« Afin de lui communiquer, à travers une
histoire, quelques opinions et points de
vue. » Quelques réponses.

L’histoire, rappelons-le, est celle d’Arthur
et de Lauren. Il est architecte. Il trouve un
jour, dans son placard, une femme qu’il est
le seul à voir et à entendre. Elle est médecin.
Son corps repose à l’autre bout de San Fran-
cisco. Dans un coma profond. Tel un prince
charmant, Arthur parviendra-t-il à la réveil-
ler ? Gageons que oui. Quant aux points de
vue que l’auteur voulait présenter à son fils,
ils donnent sur le bonheur. « Difficile de le
définir, le bonheur. Mais ce que je dis à
Louis, c’est qu’avec l’intelligence du coeur, il
est possible de le sentir passer, le voir. Le
saisir. »

C’est ce que Marc Levy a fait dans l’aven-
ture Et si c’était vrai... Sa mission maintenant :
prouver que cette théorie marche. En écri-
vant un autre bouquin qui, peut-être mar-
chera, peut-être marchera pas... mais dans le-
quel, surtout, il ne se trahira pas. C’est ce
qu’il est en train de faire. Une deuxième co-
médie romantique. Qu’il qualifie de « plus
profonde » et qu’il écrit « sans changer de
style ». Style qu’il n’a pas envie de quali-
fier... mais qu’il qualifie quand même. Ac-
cessible est le mot. La littérature n’est pas le
moteur de Marc Levy : « D’abord, je ne
pense pas que j’en ai le don ni le talent. Et
puis, moi, ce qui me fait plaisir, c’est de sa-
voir que l’émotion est arrivée là où je voulais
qu’elle arrive. » Ce qui lui fait moins plaisir :
que son roman, « celui qui a été le plus
vendu en France cette année », ait été com-
plètement ignoré des milieux littéraires fran-
çais. « Pour eux, mon livre n’existe pas. »

Et de s’interroger sur le rôle de ces mi-
lieux-là, tout en traçant un parallèle avec ce-
lui du cinéma : « Un film qui fait entrer trois
millions de personnes dans les salles n’est
pas ignoré par la critique. Pourquoi un livre
qui se vend à 400 000 exemplaires peut-il
l’être ? » Marc Levy n’attend pas de réponse.

Il sait à quoi s’en tenir. Et de toutes maniè-
res, lui qui évoque le septième art et ceux
qui se prononcent publiquement sur la
chose, est d’une autre aventure. Qui pourra
difficilement être négligée. Et si c’était vrai...
version long métrage, dont le tournage de-
vrait débuter dans le premier semestre de
2001 mais dont l’identité du réalisateur et
des acteurs n’a pas encore été annoncée ?

Seule donnée sûre, le scénario. Signé Ron
Bass (Rain Man, My Best Friend’s Wedding) et
terminé depuis un mois. Marc Levy avait un
droit de regard. « Je l’ai pris comme un droit
de regarder. » Il a ainsi appris beaucoup.
Suffisamment pour s’attaquer, en solo, à
l’écriture du scénario d’un thriller que réali-
sera Miguel Courtois. « J’aime son travail. Il
est l’un des rares réalisateurs français qui sait
tourner comme les Américains savent tour-
ner. »

Marc Levy sait à quel point telle affirma-
tion va hérisser l’épiderme de certains. Pas
grave. Il poursuit : « Quatre-vingt pour cent
des films français m’ennuient à mourir... et je
ne suis pas le seul à penser ainsi : les chiffres
parlent d’eux-mêmes. Il regrette ici que le
public soit « la dernière préoccupation de
bien des réalisateurs français » : « Notre ci-
néma est totalement pourri par la manière
dont il est financé. Grâce au système de pré-
vente aux chaînes de télévision, aux avances
sur recettes et aux subventions, les produc-
teurs peuvent ne pas perdre d’argent sur les
films qui en perdent énormément. » Et il
conclut, du même (long) souffle : « On criti-
que le cinéma américain qui gomme les re-
liefs, qui pense « trop » aux spectateurs et
fait tout pour ne pas qu’ils réfléchissent en
sortant de la salle... mais en France, on fait
exactement le contraire et on a ouvert la
porte à des gens qui font un cinéma qui tue
le cinéma. »

Gageons qu’avec de telles positions de la
part de son auteur, certains vont attendre au
tournant Et si c’était vrai... le film. Mais ga-
geons aussi que Marc Levy ne s’en fait pas
beaucoup avec ça.

Marc Levy est au stand de Robert Laffont.

Photo BERNARD BRAULT, La Presse ©

Le romancier Yves Beauchemin (au centre),
récipiendaire du 18e Prix du grand public
SLM / La Presse pour Les émois d’un mar-
chand de café (Québec Amérique), est en-
touré de Francine Bois, directrice générale
du Salon du livre de Montréal et d’Alain de
Repentigny, directeur des pages culturelles
de La Presse.

Photo PIERRE MCCANN, La Presse ©

Marc Lévy, auteur de Et si c’était vrai.
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Les trois premiers tomes ont retenu
l’attention de milliers de gens qui
n’attendaient que la sortie de ce quatrième
et dernier ! Le voici enfin ! 2 200 questions
sur des sujets d’actualité qui ont fait les
25 dernières années du XXe siècle !
Il passera à l’histoire ce Pierre Dufault !

Michel Desrochers

29
05

87
5



7LP0701B1119 b7 dimanche 7LP0701B1119 ZALLCALL 67 00:50:41 11/19/00 B

L A P R E S S E M O N T R É A L D I M A N C H E 1 9 N O V E M B R E 2 0 0 0 B 7L A P R E S S E M O N T R É A L D I M A N C H E 1 9 N O V E M B R E 2 0 0 0 B 7L E C T U R E S

LE SALON DU LIVRE

Une dédicace, s’il vous plaît !
S O N I A S A R F A T I

Arrivée quelques minutes avant 10 h,
hier, à la Place Bonaventure. « Quessé
ça ? » aurait dit le Grand. « Ça »,
c’était les centaines et les centaines
de personnes qui faisaient la queue
dans les couloirs pas glamour de l’édi-
fice. Trop tôt pour le Boxing Day. Mais
pile pour le Salon du livre.

Fatigant ? Que non ! À preuve, quel-
ques heures plus tard, ces centaines et
centaines de personnes ont remis ça. À
l’intérieur de la salle d’exposition où
s’empilent des centaines de milliers de li-
vres. Et un millier d’auteurs. Parmi les-
quels, des vedettes. Des ceux-pour-qui-
on-se-déplace. Quino, par exemple. Nor-
mand Goyer est venu de Saint-Eustache
et il patientait depuis 45 minutes quand
le créateur de Mafalda est arrivé — en
avance ! — pour une séance de dédicace

qui s’est prolongée après les deux heures
prévues. « Je collectionne les bandes des-
sinées et, depuis deux ans, je viens systé-
matiquement au Salon pour faire dédica-
cer des albums par leurs auteurs », fait M.
Goyer en riant. Avant de tout laisser tom-
ber... sauf À votre bon coeur, qu’il tend à
l’artiste. C’est son tour. « Y’est bébé »,
pouffe sa conjointe. Mais elle a quand
même attendu avec lui.

Parmi les auteurs les plus sollicités
hier, se trouvait aussi Claude « Pôpa »
Meunier pour Le Journal d’un Ti-Mé (Le-
méac) : le sourire ravi, les responsables
du stand où il trônait estimaient sa cour à
quelque 175 personnes — qui se renou-
velaient sans cesse. Plus loin, chez Sogi-
dès, embouteillage monstre. Coude à
coude, Amélie Nothomb et Éric-Emma-
nuel Schmitt (tous deux publiés chez Al-
bin Michel). De l’autre côté du « pâté »
d’édition, chez Robert Laffont, Marc Levy
— architecte qui ne l’est plus depuis qu’il
est devenu l’architecte de son succès en
écrivant Et si c’était vrai...

Lucie Varin, de Laval, était la première
à lui tendre un exemplaire du roman

— qui n’était pas le sien mais celui de sa
fille, étudiante en architecture. Une heure
et quart d’attente. Elle était en avance. Ne
voulait pas le rater. « Je n’ai pas lu son li-
vre mais je l’ai vu à la télévision et l’ai
trouvé gentil, sobre, honnête. J’ai ressenti
la même chose devant lui. Je ne regrette
vraiment pas d’avoir attendu. »

Étudiante en création littéraire au cé-
gep, Marie-Hélène Tremblay a pour sa
part découvert Amélie Nothomb par Hy-
giène de l’assassin. Lecture imposée qui
s’est imposée à elle. La présence de la ro-
mancière belge au SLM explique en
grande partie le passage de la jeune fille à
la Place Bonaventure, en compagnie de sa
copine Amélie Bernard. Qui n’a pas lu
Nothomb. Qui va la lire. Bientôt : « On la
sent très à l’écoute quand on lui parle. Ça
me plaît. » « C’est vrai qu’elle écoute.
J’aurais voulu lui parler davantage mais
il y a tellement de monde ! » regrette Ma-
rie-Hélène. Mais au moins, elle a réussi
cette approche. Elle en a une autre en
tête. Rencontrer Réjean Ducharme. Une
autre fois, peut-être. Mais dans ce cas-là,
ça ne fera pas simplement la queue au sa-
lon. Ça campera.

Photo BERNARD BRAULT, La Presse ©

Parmi les auteurs les plus sollicités au Salon du livre
hier, se trouvait Claude « Pôpa » Meunier, pour Le
Journal d’un Ti-Mé (Leméac).

AUJOURD’HUI DIMANCHE 19 NOVEMBRE

[ La garderie La Joujouthèque peut s’occuper des petits de 2 à 6 ans ]les vendredi, samedi et dimanche ( 3 $ l’heure ).

LE SALON PRÉSENTE
L’heure du conte en pyjama!

10 h Emmenez vos tout-petits en tenue de circonstance

Les journalistes en herbe recoivent :
10 h 30 Laurent Chabin
11 h Denis Côté
11 h 30 Dominique Demers

Gilles Archambault reçoit :
13 h Gerald Messadié
13 h 30 France Théoret
15 h 30 Gil Courtemanche
16 h Louise Simard

Jacques Lacoursière reçoit :
12 h Paul Ohl
12 h 30 Serge Bernier

Lucie Papineau reçoit :
10 h Bruno Saint-Aubin
10 h 20 Cécile Gagnon
11 h Chrystine Brouillet

L’enfance dans l’écriture
15 h Danielle Laurin reçoit Bruno Hébert,

Dany Laferrière, Camille Laurens et Jean Rouaud

La Maison Théâtre 
12 h Lecture en pyjama Jasmine Dubé fera lecture d’un extrait de

La Mère Merle — sa dernière pièce — Suivra un échange avec le public
15 h Saviez-vous que Wajdi Mouawad écrit aussi pour les jeunes ?

Denis Lavalou lira quelques extraits de Pacamambo dernière 
création de L’Arrière Scène

EXPOSITIONS
1. Hommage aux artisans de l’édition 
2. La nuit à lire debout
3. Reliure d’art La Tranchefile
4. Prix littéraires — Salon de lecture Loto-Québec
5. Bibliothèque Nationale du Québec

À ne pas manquer : Le Carrefour de L’Histoire et l’Agora de la BD

> La radio française de Radio-Canada est présente tout au long du Salon.

Dominique Demers

Danielle Laurin

NOUVELLES HEURES D’OUVERTURE

Jeudi, vendredi : 9 h à 22 h > Samedi, dimanche : 10 h à 22 h > Lundi : 9 h à 20 h
Adultes 6 $ | Aînés 4 $ | Étudiants 3 $

Programme complet au Salon du livre de Montréal et sur le site internet www.slm.qc.ca

2905966

INSCRIPTION POUR LA SESSION D’HIVER 2001

PROGRAMME DE PARRAINAGE
Les apprentis-écrivains peuvent bénéficier à nouveau
des services d’écrivains-conseils

RECRUTEMENT des apprentis-écrivains

L’APPRENTI-ÉCRIVAIN (âge minimum : 18 ans) ne doit pas avoir publié plus
d’un ouvrage ou l’équivalent. Il doit soumettre un texte expliquant  son intérêt
pour le programme. Il doit également soumettre le projet sur lequel il entend 
travailler au cours de la période prescrite et doit joindre à sa demande un
extrait de ce même projet (d’au moins 20 pages pour le roman, d’au moins 
10 pages pour les autres genres littéraires) et un curriculum vitae.

LE PARRAINAGE s’échelonne sur une période de trois mois (du 1er janvier au 
31 mars 2001).

UN NOMBRE LIMITÉ de projets sera retenu. L’Uneq ne peut s’engager à fournir
des commentaires ou des critiques aux élèves dont les projets auront été refusés.

DATE LIMITE d’inscription : 27 novembre 2000, à 17h

INFORMATION et formulaire d’inscription : (514) 849-8540 ou 1888 849-8540

UNEQ
U N I O N D E S É C R I VA I N E S E T É C R I VA I N S Q U É B É C O I S

Ce programme est rendu possible grâce au soutien financier d’Emploi-Québec
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PRIX DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL 
traduction

PRIX DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL 
traduction

BRAVO AUX TRADUCTEURS
LORI SAINT-MARTIN 
ET PAUL GAGNÉ

Maintenant disponible 
en format semi-poche

Selon le jury, les traducteurs 
« ont su mêler les tons, les voix et
les genres avec une virtuosité
remarquable.Leur travail procure
aux lecteurs tous les bonheurs
de la version originale. »

29
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Pour corriger les anglicismes ou résoudre
des problèmes grammaticaux, 
Le lexique des difficultés du français
dans les médias de Paul Roux 
répondra à vos questions.

Un outil indispensable pour toute 
la famille que ce soit à la maison, 
à l'école ou au travail.

218 pages

Écrire en caractères d’imprimerie

Nom :

Prénom :

Adresse :                                                                                                                 App. :

Ville :                                                                                                Code postal :

Tél. (trav.) : (          )                                                   Tél. (rés.) : (          )                                             

Courriel :

QUANTITÉ LIVRE TPS FRAIS POSTAUX CHACUN TOTAL

19,95 $ 1,40 $ 3,00 $ 24,35 $  $

Je souhaite effectuer mon paiement par carte de crédit :

Visa MasterCard American Express

Numéro de carte :

Date d’expiration :

Signature :

(Prévoir un délai de quatre à six semaines pour la livraison)

Lexique-La Presse, C.P. 11031, Succ.Centre-Ville, Montréal (Québec)   H3C 4W8Postez ce bon de commande à :

Je joins mon chèque ou mandat-poste à l’ordre de  La Presse,

au montant de                                               $

19 95$
frais postaux 
et tps en sus

Les quantités étant limitées, commandez dès maintenant

Saviez-vous que 
columniste est un 
anglicisme ?
Mieux vaut dire
chroniqueur(se)

que...
Saviez-vous

(sans frais) : 1 877 299-6299
Télécopieur : (514) 285-6988(514) 285-6945
Interurbains
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Penélope et les machos
D

écouverte dans Jambon, jambon en 1992,
Penélope Cruz fait mieux que suivre son
petit bonhomme de chemin. La dernière
étape de son irrésistible ascension est Wo-
man on Top. Le magazine Ciné Live en a pro-

fité pour faire le point avec elle.

Q Dans Woman on Top, votre partenaire est
un macho. Comment réagissez-vous à ce

terme, « macho »?

R On en rit aujourd’hui plus qu’autre chose.
Même le mot « macho » a pris une connota-

tion comique. L’attitude des hommes qui se ris-
quent encore à l’être aussi. Des machos, il y en a
encore beaucoup en Italie et en Espagne, ça fait
partie de la culture. Pour moi, les vrais machos
sont des hommes apeurés, des hommes qui ca-

chent leurs émotions. Certains types roulent tel-
lement des mécaniques et cherchent tant à en
imposer que leur attitude n’est qu’une preuve
de plus de leur détresse, de leur trouille d’être
eux-mêmes, sans masque.

Q Selon vous, les machos sont pratiquement
des hommes comme les autres ?

R Franchement, je ne crois pas quon puisse
répartir les hommes en deux catégories, les

machos et ceux qui ne le sont pas. Je ne suis pas
pour coller des étiquettes sur le dos de tout le
monde. On ne peut plus certifier que tel indi-
vidu appartient à telle catégorie, que ça c’est
masculin, ça féminin. Les hommes sont souvent
plus complexes qu’ils en ont l’air. Même les
machos ! J’ai côtoyé des machos qui étaient des

hommes très tendres, et d’autres très faibles
malgré leur assurance de façade.

Q Admettez-vous qu’un cinéaste use de cer-
tains subterfuges pour extirper à ses in-

terprètes l’émotion qu’il convoite ?

R C’est très dangereux. Je considère comme
tyranniques les réalisateurs qui cherchent à

obtenir un certain résultat en vous prenant en
otage de vos propres émotions, en vous disant
par exemple : « Imagine que quelqu’un de ta fa-
mille vient de mourir. » Ce n’est pas très malin
parce qu’il vous laisse ainsi le choix de ne pas
abonder dans son sens. Par contre, certains, les
plus sages, vous amènent là où ils veulent sans
que vous ne vous en rendiez compte. Par la dou-
ceur, par le dialogue. Je préfère nettement cette
méthode. Penélope Cruz

FLASHZOOM

Les poids lourds de Hollywood
S’

il fallait que les poids lourds de Hol-
lywood engraissent au même rythme
que leurs cachets, qui se comptent en
dizaines de millions de dollars, ce ne
serait pas joli-joli à voir. À l’aide d’un

ordinateur coquin, le magazine Star s’est
amusé à voir ce que ça donnerait pour Ma-
donna, Tom Cruise, Gwyneth Paltrow,
Mel Gibson et Julia Roberts.

Le bouquet !
LES PATRONS DE LA FOX ont fait parvenir
un arrangement floral de 2000 dollars en
forme de Titanic à Kate Winslet à l’occasion
de la naissance de sa fille Mia, mais le père,
Jim Threapleton, s’est empressé de le re-
tourner avec une note ainsi libellée : « Avec
un peu de chance, notre fille n’entendra pas
parler de Titanic avant l’école secondaire ».
Les gens de la Fox ne se sont pas laissés dé-
monter pour autant : ils ont remplacé le bou-
quet par un panier comprenant une caméra

vidéo, un abonnement à un service de cou-
ches et un couvert en argent, le tout d’une
valeur de 5000 dollars. Faut dire que Titanic a
rapporté plus d’un milliard au box-office.

Deux films prometteurs
CINQ ANS APRÈS Le Rocher d’Acapulco, Lau-
rent Tuel revient en force avec deux films à
la distribution prometteuse. Le premier, Jeux
d’enfants, qu’il tourne présentement et qui
sera agrémenté d’une touche de fantastique,
réunit Charles Berling et Karine Viard. Le
réalisateur s’attaquera ensuite, en mars pro-
chain , à Go With God, un film qu’il tournera
au Canada. Mathieu Demy y jouera un faux
médecin qui est chargé de rapatrier en
France un homme d’affaires victime d’une
crise cardiaque. Interprété par Johnny Hal-
lyday, ce businessman qui vend du bétail
l’aidera à sauver une jeune femme aux prises
avec une secte.

E X P R E S S
PLUS D’UN AN ET DEMI avant sa sortie, le
second épisode de Star Wars suscite bien des
interrogations de la part des fans impatients
d’en savoir plus. Les supputations sur le titre
vont déjà bon train. La Grandeur de l’Empire
est celui qui revient le plus souvent, mais la
production a démenti... Sam Mendes tour-
nera avec Tom Hanks au début de l’année
prochaine The Road to Perdition, une adapta-
tion du roman de Max Allan Collins. Après
l’énorme succès d’American Beauty, le cinéaste
anglais s’attaque à l’Amérique des années
trente sur fond de guerre des gangs... Phi-
lippe Torreton va tourner pour la cin-
quième fois sous la direction de Bertrand
Tavernier. Dans ce film coécrit avec Jean
Cosmos, déjà coscénariste de Capitaine Conan,
il incarnera un metteur en scène résistant
qui, durant l’Occupation, est le témoin des
événements vécus par une société de produc-
tion contrôlée par les Allemands...

SOURCES: Globe, Studio, Idols, Première

Brian De Palma
Mon livre préféré est certainement
Guerre et Paix de Léon Tolstoï. Pour
moi, c’est la plus grande oeuvre

littéraire jamais écrite. J’aime tout dans ce
livre : le style, la trame, l’ampleur de la saga,
la multitude de personnages, la force des
sentiments, l’époque historique... Pour moi,
Guerre et paix, c’est Lawrence d’Arabie en
Russie. Tolstoï est le plus grand écrivain qui
soit, sans aucun doute... Les livres qui m’ont
le plus marqué ces derniers temps sont Une
veuve de papier de John Irving, Les Nouvelles
Confessions et L’après-midi bleu de William
Boyd. Mais je préfère les classiques aux
contemporains. Je ne suis pas très calé en
littérature française, mais j’ai quand même
lu Le Rouge et le Noir de Stendhal,
Balzac, Flaubert ; j’ai aussi adoré
Thérèse Raquin de Zola.

Studio
POP-CORN

LES MOTS
>>> MON PÈRE m’a dit « Pourquoi ne me donnes-tu pas un autogra-
phe à moi aussi. Et tant qu’à y être, inscris-le donc sur un petit chè-
que. Drew Barrymore

>>> JE DÉTESTE L’IDÉE DE SÉRIEUX. J’aime rester près de la vie et
de ses surprises. Si l’on s’approche trop des choses du pouvoir, si
l’on accepte d’avoir des rétrospectives, des hommages, des livres sur
vous, si l’on accepte d’être président de jury, on se fige et c’est ter-

miné. C’est peut-être une illusion, mais j’essaie de me préserver de
ça.

Barbet Schroeder

>>> QUAND J’ENSEIGNE dans les écoles de cinéma, je suis stupéfié
par l’ignorance des étudiants en matière d’histoire du cinéma. Ils
pensent tous que le cinéma est né dans les années quatre-vingt.

John Landis

ÉBAUCHE - Exécution sommaire.
BAGUE - Le présent du futur.
ÉCLUSE - Coupure de courant.
ÉCROUER - Accompagner au violon.
ÉPOUSE - Moitié parfois entière.

Saint-Léger — Le Mot-Croisiste

V O T R E S O I R É E D E T É L É V I S I O N

18h3018h00

18h00CANAUX
a q
v

18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 VD VDO

c j
o r
y A
E M
z H
K

t

l

CBC h

ABC D

CBS b

NBC g

J

O

1

2

3

(

5

-

6

W

X

8

9

0

!

˙

)

¨

Z

#

Y

P

+

U

$

4 4

7 7

8 8

5 5

11 11

45 58

13 13

22 22

21 21

20 23

43 20

46 24

47 39

72 34

31 31

14 14

18 26

23 51

37 37

68

36 46

3 3

25 53

49 47

71 29

32 48

30 30

48 25

19 19

33 33

24 52

40 40

32

38 38 

39 27

34 45

28 28

15 15

74 56

35 44

CANAUX 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30

9 9

44 18

26 54

R
C

T
VA

T
Q

T
Q

S
C

T
V

P
B

S
C

Â
B

LE

R
C

T
VA

T
Q

T
Q

S
C

T
V

P
B

S
C

Â
B

LE

VD VDO

Le 
Téléjournal

Découverte / Les Grandes 
Révolutions scientifiques

Le Monde 
de Charlotte

Beaux Dimanches / Le Canada: une histoire populaire Le 
Téléjournal

Les Idées 
Lumière

Sport Cinéma
(23:18)

Le TVA 
18 heures

Un monde 
de fous

Fort Boyard / Antoine Toupin,
Myrianne Brûlé

Willie / Dernière Cinéma / AU BORD DU DÉSASTRE (4)
avec Anthony Hopkins, Alec Baldwin

Le TVA / 
Sports

Zone X Les Francs-
tireurs

Le National d'impro Juste 
pour rire

Le plaisir croît avec l'usage... / Diane Lavallée L'Oeil ouvert / Don Quichotte Chasseurs d'idées / ...les 
droits d'auteur? (23:10)

La Porte des étoiles Cinéma / G.I. JANE (5)
avec Demi Moore, Viggo Mortensen

Cinéma / STRIP-TEASE (5)
avec Demi Moore, Ving Rhames 

Pulse Travel, Travel 60 Minutes Touched by an Angel Cinéma / THE LOST CHILD
avec Mercedes Ruehl, Jamey Sheridan

CTV News Pulse/Sport

News Élection 2000 7th Heaven Who Wants to be a Millionaire? News

Football (16:00) Life & Times / Burton Cummings The Guess Who: The Concert Sun. Report Undercurrents Sun. Report Reflections

News ABC News Cinéma / SANTA WHO? avec Leslie Nielsen, Tommy Davidson Who Wants to be a Millionaire? The Practice News Pretender

Friends 60 Minutes Touched by an Angel Cinéma / LOST CHILD avec M. Ruehl, J. Sheridan ER

Night. News Dateline NBC Ed Cinéma / LETHAL WEAPON 4 (5) avec Mel Gibson, Danny Glover News

Red Green ...Wildlife Birdwatch Naturescene Nature / The Urban Elephant Masterpiece Theatre / Stiff Upper Lips Crown & Country Mystery! / Hetty Wainthropp

BBC News Religion... Ballykissangel Great Performances / Berlin Philharmonic... The Irish and How they got that Way BBC News M. Palin's...

Cinéma (16:30) Law & Order The Grand Ole Opry: 75 Years of America's Music The Grand Ole Opry: 75 Years of America's Music

David Copperfield Arts, Minds StarTV Light of the Snow Geese Cinéma / TURNING POINT (4) avec Shirley MacLaine, Anne Bancroft Cinéma (23:15)

Contact Animal / Camouflage Hors Série / Les Momies, légendes des cryptes égyptiennes Filière D / L'INCONDUITE Documentaire Cinéma / MALAREK (5)

Bénélux... Russian... Focus Grec Télé-série Grèce Lica (Serb.) Caribbean... Kontakt (Ukraine) ...juive

Les Biotechnologies... Le Christ ...parents Branche-toi.qc.ca Grammaire Projet d'entreprise Utilisation des psychotropes

Forbidden... / Diamond Rush Sunday@discovery Disc. Sunday Showcase Disc. Sunday Showcase Deadly Force / Lightning Sunday@discovery

Prêt à partir Mémoires de palaces Romantique Plaisirs... Vidéo Guide Montagnes Vu d'en haut Prêt à partir

Franklin Little Lulu Hoze... Art Attack So Weird Afraid, Dark Cinéma / ARACHNOPHOBIA (4) Cinéma / LIONHEART: THE... (5) (22:35)

Football / Cowboys - Ravens (16:00) Post-Game King of the Hill The Simpsons Malcolm in the
Middle

The X-Files Hype Nikki

Canada Vote Global News Bob &... The X-Files The Practice A. Hitchcock Sportsline

Trouvailles et Trésors 30 journées qui ont fait le Qc La Face cachée de l'Histoire Cinéma / NUREMBERG (4) avec Alec Baldwin, Jill Hennessy La Face cachée de l'Histoire

Battle Stripes Treasure Seekers The Celts Pioneer Quest Treasure Seekers

Flick TV Guide Do for Love ...Families ...Miracles ...Homes Specials: ...Loved Killers Real World Doing Time ...Miracles ...Homes

Génération 60 Ed Sullivan Pop up... Musicographie / 1984 Événements / Michel Sardou Clips Single Luck Musicographie: 1984

d. Box Office Groove ConcertPlus: Serial Joe Live à M+ Clip Farmclub.com Clip

BBC News Foreign... Hot Type Sports Jrnl CounterSpin Sun. Report ...the Ballot The Passionate Eye Sunday Showcase Antiques...

Forum 2000 Journal RDI Histoires... Zone libre Téléjournal Culture-choc Point de presse Sec. Regard Décision 2000

Football (16:00) Sports 30 Tennis Masters Series / Paris Sports 30 Mag Football collégial AAA

Les Contes d'Avonlea Saint-Tropez, sous le soleil Haute Finance Les Sopranos Sexe à New York La Loi & l'Ordre

Prime Suspect Cinéma / THE HUNCHBACK OF NOTRE DAME (5) F/X: The Series Cinéma / NADINE (4) avec Kim Basinger, Jeff Bridges

Beastmaster Earth: Final Conflict Cinéma / CRONOS Documentaire Cinéma / DOWNDRAFT (6) avec Vincent Spano, Kate Vernon

Sportscentral Wrestling: WWF Heat 2000 Women's Tennis Association Sportscentral Wrestling: WWF Heat

Grouille-toi Volt Panorama Un air de... Derniers Jours de Zeugma Cinéma / LA TERRE TREMBLE (2) ... (23:35)

Code Blue / Sweet Charity Trauma - Life in the ER Chariots of the Gods Why Doctors Make Mistakes? Chariots of the Gods

... (16:30) Sportsdesk That's Golf NFL Primetime Football / Jaguars - Steelers Sportsdesk

J. Bravo ...Mimi? Redwall Ned... triton ...le meilleur Drôle, voyou Simpson Cybersix Avengers South Park Simpson ...le meilleur

Pyramide Journal suisse Journal FR2 Vivement dimanche / François Bayrou Bouillon de culture / Récits de guerres (21:15) Courants... Journal belge Soir 3/Invité

Get a Life! The Tribe Vox Inquiring... Cinéma / IL POSTINO (3) avec Massimo Troisi, Philippe Noiret Diplomatic... Imprint Allan Gregg 4th Reading

Vivre à deux Copines... Trauma Coup de coeur ...secondes ...en vedette Maigrir auj. Copines... Le sexe dans tous ses ébats

Marché... Saveurs... Question Santé L'Ombudsman Vos droits Sur... colline CityMag Place publique

S. Holmes Story Studio Zack Files Caitlin's... Radio Active Action Man 3 Friends... S. Holmes Hometown Big Wolf... Lost Nebula Shadow...

Tekwar Zone extrême Invasion Planète Terre Sliders X Files Technofolie Grand Test

Le Grand
Journal (23:45)

Louise Cousineau

20:00 r - WILLIE
Dernière d’une très bonne série
sur Willie Lamothe réalisée avec
brio, et sans trop de budget
hélas! par Jean Beaudin.

20:00 A - LE PLAISIR CROÎT
AVEC L’USAGE
Diane Lavallée, la Thérèse de La
Petite Vie, se fait donner l’aubade
par quelques vedettes de sa
famille adoptive – Guylaine
Tremblay et Josée Deschênes –
et sa – vraie – fille Laurence
Leboeuf.

21:00 J - MASTERPIECE
THEATRE
Stiff Upper Lips, une parodie des
films d’époque d’Ivory Merchant
avec Peter Ustinov et Prunella
Scales. Pour les anglophiles.

21:00 - NUREMBERG
Un bon film sur le premier procès
pour crimes de guerre. Tourné à
Montréal par Yves Simoneau,
vous reconnaîtrez plusieurs
acteurs d’ici. Suite et fin. 

21:30 A - DON QUICHOTTE
Déjà au théâtre cette oeuvre de
Cervantès adaptée par Wajdi
Mouawad et interprétée par
Normand Chouinard et Rémy
Girard avait été un grand succès.
Réadaptée pour la télé par
Dominic Champagne, qui a utilisé
les dunes de Tadoussac pour les
errances du chevalier à la triste
figure et son valet Sancho Pança,
c’est une production magistrale
de près de deux heures.
Magnétoscope obligatoire.

Alec Baldwin dans
Nuremberg, d’Yves
Simoneau.
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ENTREVUE AVEC MARCIO FARACO THÉÂTRE POUR ENFANTS

Exilé poétique Rire aubergine
M A R I E - C H R I S T I N E B L A I S

collaboration spéciale

SE PLAINT-ON assez souvent de
ce que nos enfants n’ont pas assez
d’émissions de télé qui les font rê-
ver ou rire, comme le faisaient La
Ribouldingue ou Fanfreluche, et trop
d’émissions à caractère réaliste et
didactique, chapeautées par une
kyrielle de psychologues et autres
experts ?

Si c’est votre cas et si vous avez
envie juste de rire aux côtés de vo-
tre progéniture, allez donc passer
une petite heure avec Nwolc (clown
à l’envers) du Théâtre de l’Auber-
gine, à l’intention des 6 à 12 ans.

C’est entourée d’une majorité de
jeunes garçons de dix ans (bonjour,
la testostérone en devenir) que j’ai
assisté à la chose. Et s’il y en a
parmi vous qui fréquentez le jeune
garçon de dix ans, vous savez qu’il
faut que ça bouge. Ça tombe bien,
ça bouge même beaucoup dans
Nwolc.

Aucune prétention ici en matière
de message, même s’il y a un fond,
un vrai, à toutes ces pitreries et
acrobaties. Ainsi, appuyés par deux
très bons musiciens sur la scène, les
cinq membres de l’Aubergine pro-
posent d’abord un ballet assez fée-
rique, où des personnages muets au
visage en croissant de lune (inspi-
rés de tableaux du peintre québé-
cois Jean Dallaire) se promènent et
proposent des acrobaties, des figu-
res, de la jonglerie, etc. Comme la
musique est très présente et l’éclai-
rage assez mystérieux, l’attention
des enfants est captivée assez rapi-
dement et se maintient, devant un
univers poétique tout simple. Voilà
pour le thème de la beauté.

Après un court numéro où un
grand et une petite se livrent un ri-
golo petit duel d’instruments de

musique, les Auberginois, si je puis
dire, proposent une réflexion qui
n’en a pas l’air sur le thème de
l’eau, précieuse ressource s’il en est.
Encore une fois, la musique (no-
tamment un bon blues) enrobe les
poursuites entre les personnages au
langage inventé, appuie le thème
de Peter Gunn qu’ils interprètent
avec des bidons d’eau ( !), soutient
tout le monde pendant la construc-
tion d’une machine à tirer de l’eau,
etc., sans un véritable combat de
lancers d’eau à la bouche qui divise
la salle en deux : ceux qui rient et
ceux qui sont dégoûtés. Voyons
donc, ça se fait pas, cracher de
l’eau... Comme quoi le unpolitically
correct tient à peu de choses ! Et
voilà pour le thème écologique du
programme.

Enfin, après un bref numéro de
contorsionniste à deux corps bien
mené, le dernier tableau est une ré-
pétition loufoque de musiciens tous
plus étourdis les uns que les autres,
qui finiront tout de même par s’ac-
corder. Voilà pour le thème de l’en-
traide et de l’harmonie. Étonnam-
ment, c’est peut-être ce dernier
tableau qui gagnerait à être à la fois
écourté et allongé. La mise en place
de tout ce beau monde est en effet
bien longue, alors que le moment
où ils interprètent un rock-rap en-
diablé, au grand plaisir physique
de toute la salle, est bien trop court.

Rien de révolutionnaire, donc,
dans ce Nwolc, et c’est justement ce
qui en fait le charme et le succès.
Pour pasticher l’ami Shakespeare,
un clown est un clown est un
clown ! Après le rire jaune, voici le
rire aubergine, nettement plus
agréable.

NWOLC du Théâtre de l’Aubergine, jus-
qu’au 26 novembre à la Maison Théâtre,
pour les 6-12 ans. Info : 514 288-7211.

A L A I N B R U N E T

LORSQUE joint au bout du fil,
Marcio Faraco avait déjà traversé
l’Atlantique. Mercredi, 13 h, il était
dans le code 212 et heureux d’y
être. Ce soir-là, il a joué dans un
recoin de Manhattan pour un pu-
blic avide de musica popular brasi-
leira (MBP pour les intimes). Le
Brésilien aura fait dans la chanson
brésilienne, dans l’impression-
nisme tropical, dans les rimes fines
et sensuelles, les airs paisiblement
susurrés. Marcio Faraco n’est vrai-
ment pas du genre à grimper dans
les rideaux, il préfère évoluer au
sein d’une tradition. Inutile d’ajou-
ter qu’il refuse les modes.

« Cela explique en partie mon
départ du Brésil. Ce pays est jeune,
le patrimoine brésilien est fragile,
la mémoire y est presque inexis-
tante. Tout ce qui peut exister là-
bas doit être forcément à la mode,
ce qui n’est pas du tout le cas de la
musica popular brasileira. Ma musi-
que n’est donc pas à la mode. Si
j’étais resté au Brésil pour y faire
carrière, je serais mort de faim ! »
confie-t-il.

Plutôt que deux Amériques,
Marcio Faraco a donc traversé l’At-
lantique pour se produire de nou-
veau au Québec — ce soir au Club
Soda.

La France, on le sait, est une
vieille amie du Brésil, la chanson
française fut naguère marquée par
la brésilienne. En l’an 2000, qu’en
est-il ?

« Bien sûr, la France n’est pas à
l’abri des modes, mais il y a là-bas
une vie culturelle qui permet
l’existence d’autres pratiques musi-
cales. Je peux y être libre, même si
j’y suis un exilé... poétique. »

Douce France...
Fils d’un ingénieur civil au ser-

vice de l’armée, Marcio Faraco a vu
le jour à Porto Alegrete, près de la
frontière urugayenne. Il a ensuite
grandi dans plusieurs régions de
son vaste pays. Notamment Recife,
Belo Horisonte et Brasilia, où il a
entrepris des études universitaires.
Deux sessions plus tard, il remplis-
sait les cafés de la capitale et aban-
donnait le droit. Gonflé à bloc, il
tentait sa chance à Rio de Janeiro...
et frappait un noeud. Quelques
stars ont interprété quelques-unes
de ses chansons (Cassia Eller et
Milton Guedes, notamment). Sans
plus. En 1992, il mettait le cap sur
Paris.

« À Rio, soulève-t-il, c’est la jun-
gle. Ou bien tu es très connu ou

bien tu es misérable. C’est là que
j’ai décidé de déménager en France
où j’ai pu rapidement survivre en
exerçant mon métier. Bien sûr, je
n’y ai pas joué ma musique immé-
diatement. J’ai fait le Brésilien de
service, j’ai joué des versions dans
des soirées mondaines, mariages de
millionnaires et même des anniver-
saires de chiens. Parfois, ces riches
me recommandaient de porter des
vêtements brésiliens... »

Douce France... si profondément
culturelle. N’empêche, il y vit assez
de monde ouvert d’esprit pour y
faire vivre toute une classe
moyenne d’artistes. C’est pourquoi
les choses ont débloqué pour Mar-
cio Faraco. C’est en France qu’il fait
la rencontre de Chico Buarque, qui
l’a branché sur de célèbres amis
— Maria Bethania et Hermeto Pas-
coal.

Un premier disque fut produit,
des tournées furent organisées à
travers la francophonie, puis un
soupçon d’Europe et d’USA... Mar-
cio espère que ça durera ainsi jus-
qu’à la retraite. « Je suis auteur-
compositeur-interprète, je ne suis
pas performer. Je n’ai jamais rêvé
de remplir des stades. Ça ne va cer-
tainement pas m’arriver ! Je me
sens bien dans les salles à dimen-
sion humaine. Ça me va très

bien. »
Invité à ouvrir la série du FIJM

hors-saison, Marcio Faraco re-
pousse toute allégeance au jazz.
« Je n’en fais pas du tout ! tranche-
t-il. Les jazzmen se sont intéressés
à la chanson brésilienne surtout
pour les harmonies et les nouveaux
rythmes — samba, baiao, toada,
etc. Je n’ai pas eu la patience d’ap-
prendre toutes ces gammes, de
maîtriser ce langage complexe. Je
préfère créer des chansons. »

S’il refuse d’être associé directe-
ment à la bossa nova, il admet que
ses chansons sont d’esprit bossa.

« Je n’ai pas une grande voix
(comme bien des chanteurs de
bossa), mes mélodies sont presque
dites, mon travail est plutôt intros-
pectif... Écrire des chansons dans
l’esprit bossa nova, c’est choisir de
perdre beaucoup de temps afin de
débusquer la meilleure mélodie
possible, le plus bel accord. Un tra-
vail d’horloger ! »

Et que pense notre horloger de
son propre répertoire, notamment
celui de l’album Ciranda ?

« Je ne suis pas plus fier d’une
chanson ou d’une autre. Créer,
composer ou écrire, c’est un peu
s’étonner soi-même. Et la meilleure
chanson, c’est toujours la der-
nière. »

Marcio Faraco se produit ce soir au Club Soda, accompagné du bassiste
Josué Domingues, du guitariste Patrice Larose, des percussionnistes
Julio Gonçalves et Dada Viana.

Dans Nwolc (clown à l’envers), les cinq membres de l’Aubergine se prêt-
tent à un combat de lancers d’eau à la bouche.

2901572
Not Ready

Not Ready 2901572*80 10X150.00 sm/b
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S P E C T A C L E S
Salles de répertoire
BREAKFAST AT TIFFANYS
Cinéma du Parc (3): 14h45.

CHUTNEY POPCORN
Cinéma du Parc (3): 17h, 18h45, 20h30.

CITIZEN KANE
Cinéma du Parc (2): 17h45.

GOYA IN BORDEAUX
Cinéma du Parc (1): 15h, 17h, 19h, 21h.

HEIMAT
Goethe-Institut: de 14h à 21h.

KOYANISQUATS 11
Cinéma du Parc (2): 20h10.

LAST TEMPTATION OF CHRIST (THE)
Cinéma du Parc (2): 14h45.

PEE WEES BIG ADVENTURE
Cinéma du Parc (3): 22h.

RAGING BULL
Cinéma du Parc (2): 21h50.

Danse
SALLE PIERRE-MERCURE (300, de
Maisonneuve E.)
Strata (mémoires d’un amoureux), de Pierre-
Paul Savoie: 20h.

Musique
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-
PASTEUR
Dim., 15 h 30, Reginaldo Mordenti, pianiste.
Schumann, Chopin, Granados, Albéniz, Villa-
Lobos.

UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall)
Dim., 20 h, Concours de concertos de McGill.
Finale. Dim., 15 h 30, American String
Quartet, Setsuko Nagata, altiste, et Julia
Lichten, violoncelliste. Quatuor op. 51 no 1 et
Sextuor op. 18 (Brahms). Ladies’ Morning
Musical Club.

PLACE DES ARTS (Piano Nobile)
Dim., 11 h, Théâtre Complice: conte musical.
Sons et brioches.

JARDIN BOTANIQUE
Dim., 14 h, Chambristes du Conservatoire.
Debussy, Arnold, Bozza.

ÉGLISE SAINT-VIATEUR (Outremont)
Dim., 20 h, Michèle Boucher, soprano, et
Hélène Panneton, organiste. Cilèa, Puccini,
Verdi. Entrée libre.

SALLE CLAUDE-POTVIN (Laval)
Dim., 14 h, La Traviata (Verdi), en français.
Théâtre d’Art lyrique de Laval.

Théâtre
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des
Arts)
Rien à voir avec les rossignols, de Tennessee
Williams. Mise en scène de Serge
Denoncourt. Trad. de Michel Tremblay. Avec
Normand D’Amour, Michel Dumont, Germain
Houde, Marie-France Lambert, Stéphane
Brulotte, Louis-Philippe Dandenault, Annette
Garant, Sébastien Gauthier, Benoit Girard,
Adrien Lacroix, Roger LaRue et Marc
Legault. Du mar. au ven., 20h; sam., 16h et
20h30.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84, Ste-
Catherine O.)
Don Juan, de Molière. Mise en scène de
Martine Beaulne. Avec David Boutin, Benoît
Brière, Isabelle Blais, Daniel Brière, Michel
Comeau, Philippe Cousineau, Alexandre
Frenette, Claire Gignac, Philippe Lambert,
Raymond Legault, Fanny Mallette, Nathalie
Mallette, Denys Paris, Alexandre
Provencher, Dominic Bond et David Parent-
Laliberté. Du mar. au ven., 20h; sam., 15h et
20h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, St-
Denis)
L’Heureux Stratagème, de Marivaux. Mise en
scène de François Barbeau. Avec Markita
Boies, Monique Spaziani, Jean Petitclerc,
Gabriel Sabourin, Catherine Sénart, Jean
Asselin, Nicolas Canuel, François Longpré et
Dominique Côté. Du mar. au ven., 20h; sam.,
15h et 20h; dim., 15h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS (100, av. des
Pins E.)
Le Colonel Oiseau, de Hristo Boytchev. Trad.
de Iana-Maria Dontcheva. Mise en scène de
Peter Batakliev. Avec Léo Argüello, Patrice
Coquereau, Stéphane F. Jacques, Vénélina
Ghiaurov, Alex Martin, Miro et Paul Savoie:
20h.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER (4353, Ste-
Catherine E.)
L’École des femmes, de Molière. Mise en
scène d’Alain Knapp. Avec Jacques Allard,
Sébastien Delorme, Robert Lalonde, Roland
Laroche, Diane Ouimet, Jean Ricard, Évelyne
Rompré et Marcel Sabourin. Ven., 20h; sam.,
16h.

ESPACE GO (4890, St-Laurent)
Being at Home with Claude, de René-Daniel
Dubois. Avec Luc Chapdelaine, Patrick
Goyette, Claude Gai, Nino Ménard et René-
Daniel Dubois. Du mar. au ven., 20h; sam.,
16h et 20h.

ESPACE LIBRE (1945, Fullum)
Pension vaudou, de Louise Bombardier. Mise
en scène de Diane Dubeau. Avec Violette
Chauveau, Marie-Josée Forget, Maxim
Gaudette, Dominique Leduc et Jacques
L’Heureux. Du mar. au sam., 20h30; ven.,
minuit.

LA LICORNE (4559, Papineau)
Cyberjack, de Michel Monty. Avec Michel
André Cardin et Stéphane Demers. Du mar.
au sam., 20h; mer., 19h.

THÉÂTRE PROSPERO (1371, Ontario E.)
Parle-moi des tigres, de Robert Kastenbaum.
Mise en scène de Brian l. Mishara. Avec
Pierre Lenoir, Paul Doucet, Arlen Aguayo-
Stewart et Klara Eli: 16h (en anglais); 20h (en
français)..

THÉÂTRE PROSPERO (salle intime, 1371,
Ontario E.)
Zany. Mise en scène de Normand Vincent.
Écriture: Pierre Röthlisberger. Avec Yvan
Zanetti. Du mar. au sam., 20h15.

SALLE DU MAURIER DU MONUMENT-
NATIONAL (1182, St-Laurent)
La Résurrection de Lady Lester, de Oyamo.
Trad. de Michel Garneau. Mise en scène de
Julie Vincent. Avec Jean L’Italien, Widemir
Normil, Geneviève Rochette, Angelo Cadet,
Julie Vincent, Mireille Naggar, Frédérique
Pierre et Didier Lucien. Du mar. au sam.,
20h30.

GESÙ (1200, Bleury)
Le Malade imaginaire, de Molière. Mise en
scène de Yvon Bilodeau. Avec Jean-Pierre
Chartrand, Marc-André Coallier, Francis
Reddy, Isabelle Miquelon, Martine Francke,
Thomas Gratton, Antoine Durand, Louise
Laparé et Martin Lavigne: 20h.

TAVERNE LE GRILLON (1950, Ste-
Catherine E.)
L’Homme des tavernes, de Louis
Champagne. Avec Jacques Caron, Sylvio
Archambault, Didtafari Bélizaire, Jean-Guy
Bouchard, Gary Boudreault, Louis
Champagne, Claude-Michel Coallier, Daniel
Desputeau, Martin Fortier, Peter Gemmel,
Marcel Leboeuf, François Marquis, Simon

Meilleur, Jean-François Prud’homme, Éric
Rathé, Benoît Rousseau, Luc Roy, Denis
Trudel, Francis Vachon, Guy Vaillancourt et
Valérie Le Maire. Du mar. au sam., 20h.

CCSE MAISONNEUVE (4375, Ontario E.)
Même Heure l’année prochaine, de Bernard
Slade: 19h30.

USINE C (1345, av. Lalonde)
Visitatio, de Daniel Finzi Pasca. Présentation
de Carbone 14 et Teatro Sunil (Suisse): 20h.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170,
chemin de la Côte-Ste-Catherine)
Betrayal, de Harold Pinter. Mise en scène de
Daniel Brooks: 20h.

Pour Enfants
LA MAISON THÉÂTRE (245, Ontario E.)
NWOLC, de Paul Vachon et André Clérin.
Avec André Clérin, Sylvain Drolet, Géraldine
Mosca, Denis St-Onge et Lina Vachon: 13h et
15h. (6 à 12 ans)

MAISON DES ARTS DE LAVAL
Contes pour l’automne, avec Sylvi Belleau:
15h. (4 à 8 ans)

SALLE DU CONSEIL DE L’HÔTEL DE VILLE
DE REPENTIGNY (435, boul. Iberville,
Repentigny)
La Folle Histoire de la chanson (de la France
au Québec), avec Myreille Bédard et Pier
Noli: 13h30.

Variétés
PLACE DES ARTS (salle Maisonneuve)
Phantom, de Maury Yeston et Arthur Kopit,
inspiré de Le Fantôme de l’Opéra, de Gaston
Leroux: 20h; mat., dim., 14h.

CASINO DE MONTRÉAL
Pierre Lalonde. Mar., mer., jeu.: 13h30.

CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL
British Invasion, revue musicale inspirée des
années soixante, avec 14 musiciens,
chanteurs et danseuses à gogo: 21h, sauf lun.

THÉÂTRE ST-DENIS
Grease, avec Serge Postigo et Caroline
Néron: 20h.

SPECTRUM (318, Ste-Catherine O.)
Jean Leloup: 20h.

LE NOUVEAU CLUB SODA (1225, St-
Laurent)
Quintette Marcio Faraco: 20h.

PETIT CAMPUS (57, Prince-Arthur E.)
Alexandre Belliard: 20h.

LA PETITE LICORNE (4559, Papineau)
Rien de trop, de et avec France Léa: 16h et
20h.

L’AIR DU TEMPS (191, St-Paul O.)
Quintette The Shragge: 22h.

LA PLACE À CÔTÉ (4571, Papineau)
Ess’N’ Club: 21h.

L’ESCOGRIFFE (4467, St-Denis)
Flamenco: 20h; groupe de jazz: 22h.

JAZZONS (300, Ontario E.)
Skip et Tim: 22h.

P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Jacques Rochon chante Reggiani, Vian: 21h.

LE SERGENT RECRUTEUR (4650, St-
Laurent)
Dans mon village, il y a belle lurette..., avec
Fred Pellerin: 19h30.

BLEU EST NOIR (812, Rachel E.)
Floating Widget, Mad King Ludwig et
Sabbath Café: 21h.

UPSTAIRS (1254, Mackay)
Quintette Diviners: dès 21h.

JAZZI’Z (4075B, St-Denis)
Trio Davy Saks: dès 21h.

LE JINGXI CLUB (410, Rachel E.)
Duo Layo et Bushwacka: dès 21h.

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE (867,
St-Pierre, Terrebonne)
Nicola Ciccone, Mario Chénart et Monica
Freire: 20h30.

THÉÂTRE HECTOR-CHARLAND (225, boul.
l’Ange-Gardien, L’Assomption)
Lynda Lemay: 20h.

CENTRE-VILLE EST CENTRE-VILLE OUEST RIVE NORDRIVE SUD
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RIVE SUD

QUARTIER LATIN
(17 SALLES DE CINÉMAS)
350 rue Emery, coin St-Denis 849-FILM-111

SIÈGES DISPOSÉS EN GRADINS (Sightline seating™)
✓ LE PETIT VAMPIRE (G) Dim.
au Jeu.  1:50,4:20
✓ STARDOM (v. française) (G) Dim.
au Jeu.  4:00,6:45
HARRY UN AMI QUI VOUS VEUT DU
BIEN (13+) Dim. au Jeu.  1:00,4:05,
7:05,9:45
✓ LA BELLE-FAMILLE (G) Dim.
au Jeu.  1:45,4:30,7:15,9:45
MAELSTRÖM (13+)Dim. au Jeu.
3:00,5:10,7:20
✓ LE GOÛT DES AUTRES (G)
Dim. au Jeu.  12:30,9:25
DANSER DANS LE NOIR (13+)
Dim. au Jeu.  12:10,3:15,6:25,9:30
2 HOMMES, 2 FEMMES, 4
PROBLÉMES (sous-titre français) (G)
Dim. au Jeu.  1:35,9:10
✓ CHARLIE ET SES DRÔLES DE
DAMES (G) Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Dim.
au Mar. Jeu.  12:05,12:30,2:15,2:50,
4:40,5:05,7:10,7:30,9:40,10:00
Mer.  12:30,2:50,4:40,5:05,7:10,7:30,
9:40,10:00
✓ LE PETIT NICKY (13+) Dim. au
Jeu.  2:00,4:30,7:15,9:35
✓ PLANETE ROUGE Dim. au
Jeu.  1:30,4:10,7:00,9:35
✓ SADE (16+) Dim. au Jeu.  12:15,
2:40,5:05,7:35,9:55
✓ L'HONNEUR A TOUT PRIX (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Dim. au Jeu.  12:20,
3:20,6:20,6:45,9:15,9:40
✓ DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOILAIT GÅCHER NOEL (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Dim. au Jeu.  12:00,
1:05,2:30,3:50,5:00,6:50,7:30,9:30,
10:00
✓ A TOUT HASARD (G) Dim. au
Jeu.  12:00,2:30,5:00,7:25,9:50
✓ LE 6È JOUR (13+) Laissez-
passer refusés Dim. au Jeu.  12:55,
4:00,7:00,9:55
✓ LES DESTINÉES SENTIMENTALES
Dim. au Jeu.  12:45,4:45,8:45

CENTRE-VILLE OUEST

FAUBOURG PV
1616 ouest, rue Ste-Catherine 849-FILM 121
STARDOM (v.o. Anglaise) (G) Dim.
au Jeu.  1:50,4:05,6:50,9:00
DR. T AND THE WOMEN (G)
Dim. au Jeu.  1:30,4:00,6:40,9:10
BILLY ELLIOT (G) Dim. au Jeu.
2:00,4:35,7:10,9:25
✓ MEN OF HONOR Laissez-passer
refusésDim. au Jeu.  1:40,4:20,7:00,
9:35

CAVENDISH (MAIL) PV
Cavendish, coin Kildare 849-FILM -122
THE LITTLE VAMPIRE (G) Dim.
& Mar.  1:10,3:25
✓ MEET THE PARENTS (G)
Dim. & Mar.  1:00,3:40,6:50,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:25
✓ THE LEGEND OF BAGGER
VANCE (G)Dim. au Jeu.   6:30,9:10
✓ CHARLIE'S ANGELS (G)
Laissez-passer refusés Dim. &
Mar.  12:30,2:45,4:55,7:05,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:20
BILLY ELLIOT (G) Dim. & Mar.
12:40,3:00,6:40,9:00
Lun. Mer. & Jeu.   6:40,9:00
✓ MEN OF HONOR Laissez-passer
refusésDim. & Mar.  12:35,3:20,6:25,
9:05
Lun. Mer. & Jeu.   6:25,9:05
LITTLE NICKY (13+) Dim. & Mar.
12:45,2:50,4:45,6:45,9:15
Lun. Mer. & Jeu.   6:45,9:15
BOUNCE (G) Dim. & Mar.  12:25,
2:40,5:00,7:15,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   7:15,9:30
RUGRATS IN PARIS-THE MOVIE (G)
Dim. & Mar.  12:20,2:20,4:20,6:20,8:30
Lun. Mer. & Jeu.   6:20,8:30

CÔTE-DES-NEIGES PV
6700 Côte-des-Neiges 849-FILM -124

ADMISSION
• ADULTES- APRÈS 18H00
   (exc. mar. & mer.)                6,50$ 
• ENFANTS (13 ans et moins)  4,25$
• ÂGE D'OR  (65 ans et plus)   4,25$
• MATINÉE EN TOUT TEMPS 
   AVANT 18H00                       4,25$
• MARDI ET MERCREDI 
   TOUTE LA JOURNÉE              4,25$

✓ MEET THE PARENTS (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:20,3:50,7:15,9:35
Lun. & Jeu.   7:15,9:35
BEDAZZLED (G) Dim. & Mar.  1:30,
3:40,6:50,9:00
Lun.   7:40,9:50
✓ CHARLIE'S ANGELS (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar.
& Mer.  1:10,3:20,7:30,9:45
Lun. & Jeu.   7:30,9:45
✓ LITTLE NICKY (13+) Dim. &
Mar.  12:50,2:50,5:10,7:10,9:10
Lun. & Jeu.   7:10,9:10
Mer.  12:50,3:00,5:10,7:10,9:10
✓ RED PLANET Dim. & Mar.  1:00,
3:30,7:05,9:20
Lun. & Jeu.   7:05,9:20
Mer.  1:30,4:00,7:05,9:20
✓ THE 6TH DAY (13+) Laissez-
passer refusés Dim. & Mar.  12:40,
3:10,7:00,9:30
Lun. & Jeu.   7:00,9:30
Mer.  1:00,3:40,7:00,9:30
✓ DR. SEUSS' HOW THE GRINCH
STOLE CHRISTMAS (G)Laissez-
passer refusés Dim. Mar. & Mer.
12:30,2:40,5:00,7:20,9:40
Lun. & Jeu.   7:20,9:40
✓ UNBREAKABLE Mer.  12:40,
2:55,5:10,7:35,9:55
Jeu.   7:35,9:55

ÉGYPTIEN PV
1455, rue Peel 849-FILM -125

✓ DANCER IN THE DARK (13+)
Dim. au Jeu.  1:00,3:45,6:40,9:25

✓ MEN OF HONOR Laissez-passer
refusés Dim. au Jeu.  1:30,4:10,7:00,9:35

✓ LE LÉGENDE DE BAGGER
VANCE (G) Dim. au Jeu.  1:45,4:20,
6:50,9:15

ATWATER PV
Place Alexis-Nihon 849-FILM -126

NURSE BETTY (13+)Dim.  4:45,7:00
Lun. au Jeu.  7:45

WOMAN ON TOP (G) Dim.  4:50,7:15
Lun. au Jeu.  7:55

BAISE-MOI (v.o. Anglaise) (18+)
Dim.  5:00,7:10
Lun. au Jeu.  8:05

EST DE MONTRÉAL

DAUPHIN
2396 est, rue Beaubien 721-6060

SADE (16+)Dim.  1:15,3:45,7:00,9:25
Lun. au Jeu.   7:00,9:25

LES DESTINÉES SENTIMENTALES
Dim.  1:00,4:45,8:30
Lun. au Jeu.  7:20

LANGELIER
Carrefour Lan gelier  255-5551

NOUS N'ACCEPTIONS AUCUN 
LAISSEZ-PASSER, COUPON OU 

CERTICAT-CADEAU CINÉPLEX ODÉON 

✓ CHARLIE ET SES DRÔLES DE
DAMES (G) Dim.  1:00,3:00,5:00,7:00,
9:00,11:00
Lun. au Jeu.   7:00,9:00

✓ PLANETE ROUGE Dim.  1:00,
3:05,5:10,7:15,9:20,11:25
Lun. au Jeu.   7:15,9:20

✓ L'HONNEUR A TOUT PRIX (G)
Laissez-passer refusés Dim.  1:10,
3:40,7:10,9:40,12:10
Lun. au Jeu.   7:10,9:40

✓ LES RAZMOKETS A PARIS (G)
Dim.  1:00,3:00,5:00,7:00,9:00,11:00
Lun. au Jeu.   7:00,9:00

✓ LE 6È JOUR (13+) Laissez-passer
refusésDim.  1:05,3:35,7:05,9:35,11:55
Lun. au Jeu.   7:05,9:35

✓ DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOILAIT GÅCHER NOEL (G)
Laissez-passer refusés Dim.  1:00,
3:05,5:10,7:15,9:20,11:30
Lun. au Jeu.   7:15,9:20

MONTRÉAL SUD

PLACE LASALLE PV
Angle bl. Champlain et Bishop Power 849-FILM -171

✓ LE PETIT VAMPIRE (G) Dim.
Mar. & Mer.  12:20,2:55

✓ CHARLIE ET SES DRÔLES DE
DAMES (G) Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  1:00,3:30,6:30,8:55
Lun. & Jeu.   7:10,9:25

LE LÉGENDE DE BAGGER VANCE (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:10,2:35,6:25,8:50
Lun. & Jeu.   6:25,8:50

L'HONNEUR A TOUT PRIX (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar. &
Mer.  12:50,3:50,6:50,9:30
Lun. & Jeu.   6:45,9:40

LE PETIT NICKY (13+) Dim. Mar.
& Mer.  2:40,4:45,7:00,9:10
Lun. & Jeu.   7:00,9:15

PLANETE ROUGE Dim. Mar. &
Mer.  4:00,6:40,9:00
Lun. & Jeu.   6:50,9:40

MEN OF HONOR Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  12:55,3:45,6:35,9:25
Lun. & Jeu.   7:00,9:35

LITTLE NICKY (13+) Dim. Mar. &
Mer.  12:45,5:00,7:05,9:15
Lun. & Jeu.   7:05,9:15

CHARLIE'S ANGELS (G)Laissez-
passer refusés Dim. Mar. & Mer.
12:30,2:45,5:00,7:10,9:20
Lun. & Jeu.   6:50,8:55

DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOILAIT GÅCHER NOEL (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar. &
Mer.  12:15,2:35,4:50,7:10,9:35
Lun. & Jeu.   7:10,9:35

LE 6È JOUR (13+)Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  12:35,3:15,6:45,9:30
Lun. & Jeu.   6:45,9:30

THE 6TH DAY (13+) Laissez-passer
refusés Dim. Mar. & Mer.  1:05,3:40,
6:40,9:20
Lun. & Jeu.   6:55,9:30
DR. SEUSS' HOW THE GRINCH
STOLE CHRISTMAS (G) Laissez-
passer refusés Dim. Mar. & Mer.
12:40,2:55,5:15,7:30,9:50
Lun. & Jeu.   7:05,9:25
BOUNCE (G) Dim. Mar. & Mer.  12:25,
2:50,5:10,7:25,9:40
Lun. & Jeu.   6:55,9:20

OUEST DE L'ÎLE

POINTE-CLAIRE PV
6341 Transcanadienne 849-FILM -131

✓ BEDAZZLED (G) Dim. & Mar.
2:20,4:40,7:15,9:10
Lun. Mer. & Jeu.   7:15,9:10
LE GOÛT DES AUTRES (G)Dim.
& Mar.  1:50,4:00,6:50,9:00
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:00
✓ MEET THE PARENTS (G) Dim.
& Mar.  2:00,4:20,7:10,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   7:10,9:20
BILLY ELLIOT (G) Dim. & Mar.
2:10,4:30,7:05,9:15
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:15
BOUNCE (G) Dim. & Mar.  1:00,3:10,
5:10,7:20,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   7:20,9:25

THE 6TH DAY (13+) Laissez-passer
refusés Dim. & Mar.  1:30,4:10,7:00,9:35
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:35

CARREFOUR DORION PV
391 Bl. Harwood, Dorion-Vaudreuil 849-FILM -132

LE PETIT VAMPIRE (G) Dim.
10:15,12:25,2:30,4:45

LE 6È JOUR (13+) Laissez-passer refusés
Dim.  10:45,1:20,4:00,7:00,9:25
Lun. au Jeu.   7:00,9:25
CHARLIE ET SES DRÔLES DE
DAMES (G)Laissez-passer refusés
Dim.  10:30,12:40,3:00,5:10,7:20,9:35
Lun. au Jeu.   7:20,9:35
LE PETIT NICKY (13+) Dim.
11:00,1:15,3:30,7:30,9:25
Lun. au Jeu.   7:30,9:25
LE LÉGENDE DE BAGGER VANCE (G)
Dim.  1:00,2:40,6:45,9:10
Lun. au Jeu.   6:45,9:10
L'HONNEUR A TOUT PRIX (G)
Laissez-passer refusésDim.  10:40,
1:30,4:15,6:50,9:20
Lun. au Jeu.   6:50,9:20
PLANETE ROUGE Dim. au Jeu.
7:20,9:40
LES RAZMOKETS A PARIS (G)
Dim.  10:00,11:45,2:00,4:15,7:00,8:50
Lun. au Jeu.   7:00,8:50
A TOUT HASARD (G)Dim.  10:20,
12:35,2:50,5:00,7:10,9:35
Lun. au Jeu.   7:10,9:35
DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOILAIT GÅCHER NOEL (G)
Laissez-passer refusésDim.  10:00,
12:15,2:40,5:00,7:15,9:40
Lun. au Jeu.   7:15,9:40

ST-BRUNO PV
Près des Promenades St-Bruno 849-FILM -143

✓ LE PROJET BLAIR 2: LE LIVRE
DES TÉNÈBRES (13+) Dim. au
Mar.  9:35
✓ LE PETIT VAMPIRE (G)Dim. &
Mar.  12:45,3:00,5:15
Mer.  12:45,2:55,5:00
✓ LA BELLE-FAMILLE (G) Dim.
& Mar.  12:50,3:05,5:15,7:35,9:50
Lun.   7:35,9:50
Mer.  2:00,7:20
Jeu.  7:20
✓ DIABOLIQUEMENT VÔTRE (G)
Dim. au Mar.  7:30
Mer. & Jeu.  9:50
✓ CHARLIE ET SES DRÔLES DE
DAMES (G)Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  12:45,3:00,5:10,7:25,
9:45
Lun. & Jeu.   7:25,9:45
L'HONNEUR A TOUT PRIX (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar. &
Mer.  1:25,4:10,6:55,9:35
Lun. & Jeu.   6:55,9:35
PLANETE ROUGE Dim. Mar. &
Mer.  1:45,4:20,7:15,9:45
Lun. & Jeu.   7:15,9:45
LE LÉGENDE DE BAGGER VANCE (G)
Dim. & Mar.  1:20,4:10,6:50,9:10
Lun.   6:50,9:10
Mer. & Jeu.   7:00,9:10
✓ LE PETIT NICKY (13+) Dim.
Mar. & Mer.  1:00,3:15,5:20,7:30,9:40
Lun. & Jeu.   7:30,9:40
✓ LE 6È JOUR (13+) Laissez-
passer refusés Dim. Mar. & Mer.
1:40,4:30,7:05,9:40
Lun. & Jeu.   7:05,9:40
✓ A TOUT HASARD (G)Dim. Mar.
& Mer.  1:45,4:15,7:10,9:30
Lun. & Jeu.   7:10,9:30
LES RAZMOKETS A PARIS (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:15,3:15,5:15,7:15,
9:15
Lun. & Jeu.   7:15,9:15
✓ DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOILAIT GÅCHER NOEL (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar. &
Mer.  1:45,4:20,7:00,9:30
Lun. & Jeu.   7:00,9:30
✓ PAYEZ AU SUIVANT (G) Dim.
au Mar. Jeu.  9:40
Mer.  4:30,9:40
✓ L'INDESTRUCTIBLES Mer.
1:20,4:00,7:10,9:45
Jeu.   7:10,9:45

BOUCHERVILLE PV
Aut. 20, sortie Boul. Mortagne 849-FILM -144

LE PETIT VAMPIRE (G) Dim.  1:00,3:10
Mar.  2:30,4:35
DANSER DANS LE NOIR (13+)
Dim. & Mar.   6:40,9:20
Lun.  7:30
CHARLIE ET SES DRÔLES DE
DAMES (G)Laissez-passer refusés
Dim.  1:10,3:25,5:30,7:35,9:45
Lun. & Jeu.   7:35,9:45
Mar. & Mer.  2:35,4:55,7:35,9:45
L'HONNEUR A TOUT PRIX (G)
Laissez-passer refusésDim.  1:20,
4:10,7:00,9:40
Lun. & Jeu.   7:00,9:40
Mar. & Mer.  2:40,7:00,9:40
LE PETIT NICKY (13+) Dim.  1:05,
3:15,5:15,7:30,9:35
Lun.   7:30,9:35
Mar.  2:05,4:15,7:30,9:35
Mer.  2:05,4:15,7:30,9:25
Jeu.   7:30,9:25
PLANETE ROUGE Dim.  1:25,3:55,
7:10,9:30
Lun. & Jeu.   7:15,9:30
Mar. & Mer.  2:15,4:40,7:10,9:30
SADE (16+) Dim.  1:40,3:50,7:25,9:55
Lun. & Jeu.   7:25,9:55
Mar. & Mer.  2:20,4:20,7:25,9:55
DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOILAIT GÅCHER NOEL (G)
Laissez-passer refusésDim.  1:00,
3:20,5:35,7:50,10:00
Lun. & Jeu.   7:15,9:35
Mar. & Mer.  2:10,4:25,7:15,9:35
LE 6È JOUR (13+) Laissez-passer refusés
Dim.  1:30,4:15,7:00,9:35
Lun. & Jeu.   7:00,9:35
Mar. & Mer.  2:00,4:30,7:00,9:35
A TOUT HASARD (G)Dim.  1:35,
4:05,7:20,9:50
Lun. & Jeu.   7:20,9:50
Mar. & Mer.  2:25,4:50,7:20,9:50
LES RAZMOKETS A PARIS (G)
Dim.  1:15,3:10,5:05,6:55,9:10
Lun. & Jeu.   7:00,9:10
Mar. & Mer.  2:40,4:45,6:55,9:10
L'INDESTRUCTIBLES Mer.  2:05,
4:20,7:40,9:55
Jeu.   7:40,9:55

DELSON (PLAZA) PV
900, Bl. Georges-Gagné, Delson 849-FILM -145
LE PETIT VAMPIRE (G)Dim.  1:00,3:20

CHARLIE ET SES DRÔLES DE
DAMES (G) Laissez-passer refusés
Dim.  12:40,3:00,5:20,7:35,9:50
Lun. au Jeu.   7:35,9:50

LE PETIT NICKY (13+) Dim.  3:10,
5:15,7:20,9:25
Lun. au Jeu.   7:20,9:25

L'HONNEUR A TOUT PRIX (G)
Laissez-passer refusés Dim.  1:20,
4:10,7:00,9:35
Lun. au Jeu.   7:00,9:35

✓ PLANETE ROUGE Dim.  1:30,
4:00,7:15,9:30
Lun. au Jeu.   7:15,9:30

A TOUT HASARD (G) Dim.  12:50,
5:25,7:40,9:55
Lun. au Jeu.   7:40,9:55

DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOILAIT GÅCHER NOEL (G)
Laissez-passer refusés Dim.  12:30,
2:50,5:10,7:30,9:45
Lun. au Jeu.   7:30,9:45

LE 6È JOUR (13+) Laissez-passer
refusés Dim.  1:10,3:50,7:10,9:40
Lun. au Jeu.   7:10,9:40

BROSSARD PV
Mail Champlain - 2150, Lopinière 849-FILM -141
THE LITTLE VAMPIRE (G) Dim.
& Mar.  1:00,3:10

MEET THE PARENTS (G) Dim. &
Mar.  1:30,4:00,7:05,9:35
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:35

DANSER DANS LE NOIR (13+)
Dim. au Jeu.   6:50,9:35

SADE (16+)Dim. & Mar.  12:50,3:00,
5:10,7:15,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   7:15,9:25

BILLY ELLIOT (v.o. Anglaise) (G)
Dim. & Mar.  1:10,3:40,7:00,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:20

MEN OF HONOR Laissez-passer refusés
Dim. & Mar.  1:20,4:10,6:50,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:30

LE PETIT NICKY (13+) Dim. &
Mar.  12:40,2:40,4:45,6:55,9:00
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:00

DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOILAIT GÅCHER NOEL (G)
Laissez-passer refusésDim. & Mar.
12:30,2:50,5:05,7:25,9:45
Lun. Mer. & Jeu.   7:25,9:45

CHÂTEAUGUAY ENCORE
180, Boul. D'Anjou Châteauguay 699-3579
✓ LE PETIT VAMPIRE (G) Dim.  3:25

LE PETIT NICKY (13+) Dim.  1:40,
5:15,7:05,9:25
Lun. au Jeu.   7:05,9:25

L'HONNEUR A TOUT PRIX (G)
Laissez-passer refusés Dim.  1:30,
3:50,6:55,9:15
Lun. au Jeu.   6:55,9:15

A TOUT HASARD (G)Dim.  1:30,
3:30,5:30,7:30,9:30
Lun. au Jeu.   7:30,9:30

DR. SEUSS, LE GRINCHEUX QUI
VOILAIT GÅCHER NOEL (G)
Laissez-passer refusés Dim.  1:35,
3:35,5:35,7:35,9:35
Lun. au Jeu.   7:35,9:35

LE 6È JOUR (13+) Laissez-passer
refusés Dim.  1:45,4:00,7:00,9:20
Lun. au Jeu.   7:00,9:20

LONGUEUIL (PLACE) PV
825, St-Laurent O. Longueuil 849-FILM -142

DU CINÉMA 
D'AUJOURD'HUI
Á PRIX D'HIER

• LES MARDIS ET MERCREDIS    1,50$
• DU JEUDI AU LUNDI                  3,00$  

DISNEY: LE KID (G)Dim.  1:45,4:05

LE DINOSAURE (G)Dim.  1:35,3:45

LA TEMPÊTE (G) Dim. au Jeu.
6:55,9:25

HISTOIRE DE JOUETS 2 (G)
Dim.  1:25,3:30

LÉGENDES URBAINES 2 (13+)
Dim. au Jeu.   6:50,9:15

PIÉGÉ (13+)Dim. au Jeu.   7:10,
9:35

POKEMON LE FILM 2000 (G)
Dim.  1:40,3:55

APPARENCES (13+) Dim. au
Jeu.   7:00,9:30

LES REMPLACANTS (G)
Dim.  1:30,4:00,7:05,9:20
Lun. au Jeu.   7:05,9:20

RIVE NORD

LAVAL (GALERIES) PV
1545, boul. Le Corbusier 849-FILM -151
MEET THE PARENTS (G) Dim.
Mar. & Mer.  1:20,4:00,6:45,9:00
Lun. & Jeu.   6:45,9:00

DANSER DANS LE NOIR (13+)
Dim. Mar. & Mer.  12:45,3:40,6:30,9:20
Lun. & Jeu.   6:30,9:20

LES MUSES ORPHELINES (13+)
Dim. Mar. & Mer.  1:00,3:40,6:30,9:00
Lun. & Jeu.   6:30,9:00

✓ CHARLIE'S ANGELS (G)
Laissez-passer refusésDim. Mar. &
Mer.  12:45,3:00,5:15,7:30,9:45
Lun. & Jeu.   7:30,9:45

BILLY ELLIOT (v.o. Anglaise) (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:15,3:50,6:30,9:05
Lun. & Jeu.   6:30,9:05

✓ MEN OF HONOR Laissez-passer
refusésDim. Mar. & Mer.  12:50,3:40,
6:50,9:40
Lun. & Jeu.   6:50,9:40

✓ SADE (16+) Dim. Mar. & Mer.
12:40,3:00,5:15,7:30,9:45
Lun. & Jeu.   7:30,9:45

LES DESTINÉES SENTIMENTALES
Dim. Mar. & Mer.  12:45,4:20,8:00
Lun. & Jeu.  8:00

LAVAL (CARREFOUR) PV
2330, boul. Le Carrefour 849-FILM -152

LE PETIT VAMPIRE (G) Dim.
Mar. & Mer.  1:15,3:20,5:30

✓ LA BELLE-FAMILLE (G) Dim.
au Jeu.   7:30,9:40

✓ CHARLIE ET SES DRÔLES DE
DAMES (G) Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  1:25,3:30,5:35,7:40,
9:45
Lun. & Jeu.   7:40,9:45

LE PETIT NICKY (13+) Dim. Mar.
& Mer.  1:30,3:25,5:20,7:15,9:20
Lun. & Jeu.   7:15,9:20

✓ PLANETE ROUGE Dim. Mar. &
Mer.  1:45,4:05,7:10,9:30
Lun. & Jeu.   7:10,9:30

L'HONNEUR A TOUT PRIX (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar.
& Mer.  1:40,4:15,7:00,9:35
Lun. & Jeu.   7:00,9:35

✓ A TOUT HASARD (G) Dim.
Mar. & Mer.  1:00,3:10,5:25,7:35,9:50
Lun. & Jeu.   7:35,9:50

ST-EUSTACHE PV
25e Avenue   (450)472-6666

- LE GROUPE MATHERS -

NOUS N'ACCEPTIONS QUE

ODÉON AUCUN AUTRE
LES CERTICATES-CADEAU CINÉPLEX

 COUPON-RABAIS N'EST ACCEPTÉ

✓ LE PROJET BLAIR 2: LE
LIVRE DES TÉNÈBRES (13+)
Dim. & Mar.  2:15,9:20
Lun.  9:20

✓ LE PETIT VAMPIRE (G)
Dim. & Mar.  12:15,2:25,4:35

✓TAXI 2 (G) Dim. & Mar.  12:10,
4:20,7:15
Lun.  7:15

✓ LA BELLE-FAMILLE (G)
Dim. & Mar.  12:00,2:20,4:40,7:00,
9:20
Lun.   7:00,9:20
Mer. & Jeu.  6:55

✓ DIABOLIQUEMENT VÔTRE (G)
Dim. au Jeu.   7:00,9:15

✓ CHARLIE ET SES DRÔLES
DE DAMES (G) Laissez-passer
refusés Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Dim. & Mar.  12:00,12:20,2:10,
2:30,4:20,4:40,6:55,7:15,9:10,9:25
Lun. Mer. & Jeu.  6:55,7:15,9:10,
9:25

✓ PAYEZ AU SUIVANT (G)
Dim. & Mar.  1:15,3:50,6:55,9:30
Lun.   6:55,9:30
Mer. & Jeu.  9:20

✓ LE PETIT NICKY (13+)
Dim.  12:25,2:25,4:25,7:10,9:15
Lun. Mer. & Jeu.   7:10,9:15
Mar.  12:25,2:25,4:25,7:05,9:15

✓ LITTLE NICKY (13+) Dim.
12:25,2:25,4:25,7:05,9:10
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:10
Mar.  12:25,2:25,4:25,7:10,9:10

✓ L'HONNEUR A TOUT PRIX (G)
Laissez-passer refusés Dim. &
Mar.  1:05,3:45,6:50,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:30

✓ PLANETE ROUGE Dim. &
Mar.  1:30,4:00,7:10,9:35
Lun. Mer. & Jeu.   7:10,9:35

✓ LE LÉGENDE DE BAGGER
VANCE (G) Dim. & Mar.  1:10,
3:50,6:55,9:35
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:35

✓ MEN OF HONOR Laissez-
passer refusés Dim. & Mar.
1:05,3:45,6:50,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:30

✓LE 6È JOUR (13+)Laissez-
passer refusés Dim. & Mar.
1:20,3:55,6:50,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:25

✓ LES RAZMOKETS A PARIS (G)
Dim. & Mar.  1:00,2:50,4:40,7:05,
9:00
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:00

✓ A TOUT HASARD (G)
Dim. & Mar.  12:05,2:25,4:45,7:05,
9:25
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:25

✓ DR. SEUSS, LE GRINCHEUX
QUI VOILAIT GÅCHER NOEL (G)
Laissez-passer refusés Dim. &
Mar.  12:00,2:15,4:30,7:00,9:15
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:15

✓ L'INDESTRUCTIBLES
Mer. & Jeu.   7:00,9:20

✓ UNBREAKABLE Mer. &
Jeu.   7:10,9:30

DU Dimanche 19 à Jeudi 23
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ARTS VISUELS

Elles attendent votre performance
J É R Ô M E D E L G A D O
collaboration spéciale

SURVEILLEZ les petites annonces
dans les jours qui viennent. Jilian
Macdonald, une artiste de New
York, fera appel à votre générosité.
Elle aura besoin de vos vêtements.
Gardez également l’oeil ouvert en
ville. Bien ouvert, car la Montréa-
laise Vida Simon et ses marionnet-
tes arpenteront les rues à la recher-
che de votre quotidien.

Ces deux manifestations sont au
programme de la quatrième édition
du Mois de la performance, organi-
sée par le centre d’artistes pour
femmes La Centrale. Et pour la pre-
mière fois, les performances sortent
de la galerie : quatre des onze artis-
tes invitées exécuteront leurs nu-
méros dans des lieux publics. Exé-
cuter leurs numéros ? La phrase
sonne bizarre, mais c’est qu’il est
de plus en plus difficile de nommer
par un seul terme cette discipline,
de plus en large et difficile à saisir.
Même le mot performance semble
désuet.

Quoi qu’il en soit, actes, inter-
ventions, laboratoires, art relation-
nel, interart (la nouvelle classifica-
tion du Conseil des arts du
Canada) et autres performances re-
posent sur quelques points com-
muns : la présence de l’artiste et la
participation du spectateur, néces-
saire et inévitable. Lors de cet évé-
nement biennal, le public sera ap-

pelé à influencer le déroulement
des oeuvres proposées. En fait, sa
présence est aussi importante que
celle du performeur. Les artistes
appuient beaucoup leurs démar-
ches sur sa réaction, ou sa non réac-
tion.

Si les sept artistes programmées
à l’intérieur s’attendent à agir de-
vant des spectateurs un peu con-
naisseurs, les « numéros » exté-
rieurs vont aller chercher un
nouveau public. Vida Simon s’inté-
resse d’ailleurs davantage à des
gens qui ne prévoient pas fréquen-
ter l’art contemporain.

Mais les activités ne sont pas
pour autant scindées entre deux ty-
pes de spectateurs. « Il y a beau-
coup de publics, croit Catherine
Bodmer, grande coordonnatrice du

Mois. Si les artistes veulent sortir,
faire leurs actions à l’extérieur, c’est
parce qu’ils veulent atteindre des
gens qui ne connaissent pas l’art ou
qui en ont une autre perception. Et
leur réaction fait évoluer le travail,
permet de réfléchir d’une autre fa-
çon. Ce n’est pas seulement la voix
des spécialistes qui nourrissent les
artistes. »

Le Mois de la performance sort
donc, à l’image des manifestations
en art contemporain qui se produi-
sent de plus en plus dans des lieux
non habituels à la création artisti-
que. Des locaux commerciaux ac-
cueilleront pendant ces quatre se-
maines plus d’une artiste.
Germaine Koh, de Toronto, s’as-
soira simplement dans une vitrine
pour observer et être observée,

voulant ainsi susciter une réflexion
sur la communication sociale.
Joelle Cion, de Vancouver, se pro-
duira du 8 au 14 décembre au Mar-
ché clandestin vidéoclub (325, rue
Ontario Est) dans une performance
axée sur les comportements hu-
mains. Macdonald, qui transfor-
mera vos vêtements, sera du 20 au
28 novembre au Elle Corazon (176,
rue Bernard Ouest).

Quant à la programmation en ga-
lerie, elle comprend des laboratoi-
res avec Iwona Majdan (21 au 30
novembre) et avec Diane Borsato (5
au 14 décembre), une intervention
de Sylvette Babin (23, 24 et 25 no-
vembre) et une soirée performan-
ces, seul événement payant, avec
Nao Bustamante, Louise Dubreuil
et le duo Victoria Stanton et Su-

zanne de Lobtinière-Harwood (30
novembre).

Un mois donc bien particulier où
initiés et profanes sont invités à se
livrer à toutes sortes d’expériences
et, surtout, à explorer le no man’s
land entre eux et l’artiste. « Il faut
briser cette frontière », soutient Ca-
therine Bodmer. Alors, si vous croi-
sez le regard d’une « perfor-
meuse », ou que l’idée vous tente
de vous débarrasser d’un de vos vê-
tements, dites-vous que vous aurez
participé à la création d’une oeuvre.
Les artistes comptent sur vous.

LE MOIS DE LA PERFORMANCE, La
Centrale, 460, rue Sainte-Catherine Ouest,
espace 506, et diverses lieux, du 20 novem-
bre au 14 décembre. Info : 514 871-0268.
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«UNE BELLE VICTOIRE !»
EBERT & ROEPER AND THE MOVIES

« FASCINANT ! HAUTEMENT
DIVERTISSANT. UN FILM À VOIR
ABSOLUMENT ! L E PUBLIC POUSSERA
DES ACCLAMATIONS . CUBA GOODING,
JR. ET ROBERT DE NIRO DONNENT
LEURS MEILLEURES PERFORMANCES
DEPUIS DES ANNÉES... UN CANDIDAT
CERTAIN POUR LES OSCAR®. »

Lou Lumenick, NEW YORK POST

« ‘L’ HONNEUR À TOUT PRIX ’ EST
FAIT POUR VOUS INSPIRER.
TOUS LES YEUX SERONT
HUMIDES DANS LA SALLE . »
Peter Travers, ROLLING STONE

« UN DIVERTISSEMENT
DYNAMIQUE . 

‘L’ HONNEUR À TOUT PRIX ’
VOUS DONNE ENVIE
D’EN AVOIR PLUS. »

Kevin Thomas,
LOS ANGELES TIMES

« DE NIRO ET GOODING
VIVENT UNE CHIMIE

EXTRAORDINAIRE
ALORS QU’ ILS

NOUS LIVRENT UNE
INTERPRÉTATION
ÉLECTRISANTE . »

Michael Wilmington,
CHICAGO TRIBUNE

«WOW! UN FILM QUI VOUS
RENVERSERA. »

Larry King, USA TODAY

LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 ✔
LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔
CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔
CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

LES CINÉMAS

LANGELIER 6 ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔
CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
LES CINÉMAS GUZZO

TERREBONNE 8 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉPLEX ODÉON

BROSSARD ✔

CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔

CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉPLEX ODÉON

ÉGYPTIEN ✔
CINÉPLEX ODÉON

FAUBOURG ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

CINÉPLEX ODÉON

LAVAL (Carrefour) ✔

CINÉPLEX ODÉON

LAVAL (Galeries) ✔

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔
CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔ 

LAISSEZ-PASSER
REFUSÉS✔ SON DIGITAL

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL

MAINTENANT OUVERT!

À L’AFFICHE!G
VISA GÉNÉRAL

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!
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CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY ✔

CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔
CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

CINÉMA MAGOG

MAGOG ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE ✔

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔ 
CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔
FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔

À L’AFFICHE! ✔ SON
DIGITAL

VERSION FRANÇAISE

G
VISA GÉNÉRAL

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL

MAINTENANT OUVERT!
CINÉPLEX ODÉON

ÉGYPTIEN ✔

D U R É A L I S AT E U R D E «T H E H O R S E W H I S P E R E R »
E T «A R I V E R RU N S T H RO U G H I T »

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

Will Smith     Matt Damon     Charlize Theron

UN FILM DE ROBERT REDFORD

L A L É G E N D E D E

J J
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CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY ✔

CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES ✔
CINÉMA 9

GATINEAU ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔
FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL

CINÉPLEX ODÉON

POINTE-CLAIRE ✔
CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔
CINÉMA GALERIES

AYLMER ✔

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP ✔

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE ✔
CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL

CINÉMA MAGOG

MAGOG ✔

LES CINÉMAS GUZZO

PARADIS ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔ 
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CAPITOL

ST-JEAN ✔
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

LES CINÉMAS GUZZO

TERREBONNE 8 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔

CINÉMA PIXEL

LOUISEVILLE ✔
BOIS FRANCS

VICTORIAVILLE ✔
CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔

✔ SON DIGITAL

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE MAINTENANT OUVERT! MAINTENANT OUVERT!

MAINTENANT OUVERT!MAINTENANT OUVERT!

13
VIOLENCE
ANS +

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

LAURENTIEN

GRENVILLE ✔
LAISSEZ-PASSER

REFUSÉS

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

sony.com/the6thday America Online Keyword: The 6th DaySOUNDTRACK ON VARÈSE SARABANDE

TM

LE 6E
JOUR

ÊTES-VOUS
QUI VOUS CROYEZ ÊTRE?

version française de THE 6TH DAY

SOUNDTRACK FEATURES2 NEW TRACKS BY
DESTINY’S CHILDINCLUDING THE HIT SINGLE“INDEPENDENT WOMEN“
”PART I”

BANDE SONORE
DISPONIBLE« DESTINY’S CHILD »

INCLUANT LE SUCCES« INDEPENDENT WOMENPART 1 »

version française de «CHARLIE’S ANGELS»

LE FILM NO.1 AU CANADA!

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES
DES CINÉMAS!

G
VISA GÉNÉRAL
Déconseillé
aux jeunes 

enfants À L’AFFICHE! LAISSEZ-PASSER
REFUSÉS
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VERSION ORIGINALE ANGLAISE

LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 ✔
FAMOUS PLAYERS

CENTRE EATON ✔
FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL
FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

VERSION FRANÇAISEMAINTENANT OUVERT!

MAINTENANT OUVERT!

À L’AFFICHE! CONSULTEZ LES GUIDES-
HORAIRES DES CINÉMAS!

REVELATIONS ENTERTAINMENT ET TF1 INTERNATIONAL PRÉSENTENT UN FILM DE STEPHEN HOPKINS  GENE HACKMAN  MORGAN FREEMAN  «SUSPICION» THOMAS JANES
ET MONICA BELLUCCI DIRECTEUR DE LA PRODUCTION LLEWELLYN WELLS MUSIQUE ORIGINALE BT SUPERVISION MUSICALE GEORGE ACOGNY CRÉATION DES COSTUMES FRANCINE JAMISON-TANCHUCK

CONCEPTION VISUELLE CECILIA MONTIEL MONTAGE JOHN SMITH DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE PETER LEVY A.S.C., A.C.S. D’APRÈS LE FILM “GARDE A VUE”
ÉCRIT PAR CLAUDE MILLER  JEAN HERMAN  MICHEL AUDIARD D’APRÈS LE ROMAN “BRAINWASH” ÉCRIT PAR JOHN WAINWRIGHT

PRODUCTEURS EXÉCUTIFS MORGAN FREEMAN  GENE HACKMAN  MAURICE LEBLOND  ROSS GRAYSON BELL
PRODUCTEURS LORI MCCREARY  ANNE MARIE GILLEN  STEPHEN HOPKINS SCÉNARIO TOM PROVOST ET W. PETER ILIFF UN FILM DE STEPHEN HOPKINS

BANDE SONORE ORIGINALE DISPONIBLE SUR EMI
©1999REVELATIONS ENTERTAINMENT AND TF1 INTERNATIONAL  WWW.SUSPICION.COM

un film de STEPHEN HOPKINS

GENE HACKMAN
MORGAN FREEMAN

v. o. «Under Suspicion»

13
ANS +
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Pour avoir la chance de gagner un des 100 laissez-passer doubles, remplissez le bon de participation et postez-le à l’adresse indiquée.

Concours TIGRE ET DRAGON case postale 5105, succursale “ B ”, Montréal, Québec H3B 4B5

Nom __________________________________________Adresse _____________________________________
Ville ___________________________________________Code postal __________________________________
Téléphone (jour) __________________________________Téléphone (soir) _______________________________

Cette annonce est publiée dans La Presse des  14, 15, 16, 17, 18 et 19 novembre1999. Le tirage aura lieu le 22 novembre à midi.
Les gagnants recevront leur prix par la poste. Les fac-similés ne sont pas acceptés. Valeur totale des prix 1 700 $. Les prix ne sont pas

échangeables et doivent être acceptés tels quels. Règlements disponibles chez Blackwatch Distribution.

À L’AFFICHE DÈS LE 8 DÉCEMBRE EN VERSION FRANÇAISE ET EN VERSION ORIGINALE AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS.

VOUS OFFRENT LA CHANCE D’ÊTRE LES PREMIERS 
À DÉCOUVRIR LE FILM-SURPRISE DE NOËL !

200 personnes 
pourront assister

à la grande 
avant-première de

«Vous applaudirez dès la première scène 
et resterez en haleine jusqu’à la fin.»

- Elvis Mitchell, THE NEW YORK TIMES

«… des arts martiaux à couper le souffle.» 
- Michael Rechtshaffen, THE HOLLYWOOD REPORTER 

«… des effets spéciaux si spectaculaires 
que The Matrix a l’air d’un film terne. »

- Lael Lowenstein, BOX OFFICE

DE LA PURE MAGIE COMME VOUS N’EN AVEZ JAMAIS VUE !

UN FILM DE ANG LEE
CHOW YUN FAT  MICHELLE YEOH  CHANG CHEN  ZHANG ZIYI

UN FILM DE ANG LEE
CHOW YUN FAT  MICHELLE YEOH  CHANG CHEN  ZHANG ZIYI

LE JEUDI 30 NOVEMBRE À 19 H

Tigre & DragonTigre & Dragon

29
08

20
4
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08

20
9

TILDE CORSI & GIANNI ROMOLI présentent
une co-production Italienne-Française-Turque

(R&C Produzioni - Les Films Balenciaga - AFS Film)

v.f. «Le Dernier Harem»

MARIE GILLAIN
ALEX DESCAS
LUCIA BOSÈ

un film de FERZAN OZPETEK

PRODUCTEURS TILDE CORSI ET GIANNI ROMOLI • HISTOIRE ET SCÉNARIO GIANNI ROMOLI ET FERZAN OZPETEK • RÉALISATION FERZAN OZPETEK • DIRECTION PHOTO PASQUALE MARI • CONCEPTION VISUELLE MUSTAFA ZIYA ULKENCILER
DÉCORS EN ITALIE BRUNO CESARI • CRÉATION DES COSTUMES ALFONSINA LETTIERI • MONTAGE IMAGE MAURO BONANNI, A.M.C. • MUSIQUE PIVIO ET ALOO DE SCALZI • DIRECTEUR DE LA PRODUCTION RICCARDO NERI

MAQUILLAGE GAIA BANCHELLI • COIFFURE CARLO BARUCCI • SON STEFANO SAVINO • ASSISTANT À LA RÉALISATION GIANLUCA MAZZELLA • SCRIPTE LAURA CURRELI • CAMÉRAMAN RENAUD PERSONNAZ

À L’AFFICHE ! ✔ SON
DIGITALG

VISA GÉNÉRAL

FAMOUS PLAYERS

CENTRE EATON ✔
EN VERSION
FRANÇAISE
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RENCONTRES INTERNATIONALES DU DOCUMENTAIRE G É N I E S E N H E R B E
En collaboration avec Génies en herbe Pantologie Inc., 3535, boul. Rosemont, Montréal H1X 1K7

A-GÉOGRAPHIE
1 Aux confluents de quels cours

d’eau est située la ville de
Tadoussac?

2 Quelle chaîne de montagnes
sépare l’Europe de l’Asie en
Russie?

3 Quel détroit sépare l’Asie de
l’Amérique du Nord?

4 Au sud de quel pays le Sri
Lanka est-il situé?

5 Dans quelle municipalité du
Lac-Saint-Jean y a-t-il un zoo
où les animaux sont en liberté?

B-CINÉMA
QUÉBÉCOIS

1 Quel réalisateur québécois a
innové avec un commentaire à
la première personne dans le
documentaire Le Niger, jeune
république en 1961?

2 Quelle actrice les films
suivants ont-ils en commun:
Les beaux souvenirs, Le matou
et Les portes tournantes?

3 Quel fondateur de la Ligue
Nationale d’Improvisation a
joué dans les films Pouvoir
intime et La tête de Normande
Saint-Onge?

4 Quel écrivain québécois a
signé le scénario de la
comédie Ixe-13, mettant en
vedette le groupe «Les
Cyniques»?

5 Quelle chanson Michel Rivard
a-t-il composée pour le film de
1984, Le dernier glacier, de
Leduc et Frappier?

Actrice
2 Dans quel jeu les enfants

poussent-ils à cloche-pied une
pierre plate sur le sol?

3 Au début d’une partie de
Monopoly, sur quelle case
avez-vous la plus grande
probabilité de tomber en jetant
vos deux dés?

4 Dans la version originale de
Quelques arpents de pièges,
quelle catégorie correspond à
la couleur jaune?

5 Quelle est la probabilité de
choisir un as ou un roi lorsque
l’on tire une carte dans un
paquet sans jokers?

F-SAGUENAY-
LAC SAINT-JEAN

1 Dans quelle ville pouvez-vous
visiter la maison du peintre
Arthur Villeneuve?

2 Quelle attraction touristique se
situe sur une petite île de la
rivière aux Saumons?

3 À quel mois célèbre-t-on le
fest ival du bleuet de
Mistassini?

4 Quels sont les points de départ
et d’arrivée de la traversée
annuelle du lac Saint-Jean?

5 C o m m e n t s e n o m m e
l’observatoire qu’on retrouve à
quatre kilomètres au sud de
Dolbeau?

E-INDICES
DÉCROISSANTS

1 Marseillais d’origine, il a joué
au cinéma pour des noms aussi
célèbre que Fritz Lang et Abel
Gance.

2 Se tournant vers le théâtre, il
développe vite une véritable
haine pour toute la tradition
occidentale.

3 Il adhère au mouvement
surréaliste et écrit des textes
très virulents comme Lettre
aux recteurs des universités
européennes.

4 Metteur en scène de génie, il
finira sa vie ballotté d’asile en
asile, avant de s’éteindre à
Ivry-sur-Seine en 1948.

C-TRIBUS
AMÉRINDIENNES

Associez deux à deux ces tribus
amérindiennes du début du XVIe
siècle au territoire qu’elles
occuperaient aujourd’hui.

1 Kwakiults A. Floride
2 Seminoles B. Alaska
3 Sioux C. Midwest américain
4 Yumas D. Californie
5 Aleuts E. Colombie-Britannique

G-OSCILLATIONS
1 Dans les équations des

oscillations, on emploie
généralement une lettre
grecque pour désigner la
longueur d’onde. Quelle est-
elle?

2 Comment appelle-t-on une
augmentation de l’amplitude
d’une onde sous l’effet
d’impulsions périodiques de
fréquences voisines?

3 Quel terme désigne le fait, pour
deux ondes identiques, d’avoir
des maxima et des minima ne
coïncidant pas?

4 Comment appelle-t-on la
variation périodique de
l’amplitude lors de la
superpos i t ion de deux
vibrations?

5 Quel physicien hollandais
s’opposa à Newton en
f a v o r i s a n t l ’ a p p r o c h e
ondulatoire pour décrire la
lumière?

D-JEUX
1 De quel pays origine le

scrabble?

H-ARTS
1 Quels géants de roc sont

retrouvés en deux catégories:
les «petites oreilles» et les
«grandes oreilles»?

2 De quel style architectural est
la cathédrale de Durham,
commencée en 1093?

3 Qui a peint La partie de
croquet exposée au Art
Institute de Chicago?

4 À quel mouvement pictural
appartiennent Jean Arp et
George Grosz?

5 Quel artiste a, en 1983,
entouré deux îles de Biscayne
Bay, en Floride, avec du
plastique rose?Attraction touristique

SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES ANNONCES

La folie, en dehors ou en dedans ?
F L O R E N C E P O R T E S
Agence Science-Presse

TOUT UN PROGRAMME pour les nom-
breux spectateurs qui se sont installés dans
les fauteuils de velours bourgogne de la salle
Claude-Jutras : un bain de folie de 90 minu-
tes !

Sans commentaires, le réalisateur se lance
dans un état des lieux de la Devinière à tra-
vers le portrait de ses résidents. Les soi-
gnants, vous les apercevrez à peine. De quoi
souffrent les patients ? Ce n’est définitive-
ment pas le sujet du film. La Devinière, c’est
avant tout le tableau d’un lieu, un lieu d’ac-
cueil et de vie où les personnes atteintes de
maladie mentale apprennent à vivre sans
trop de souffrance. Un pied de nez à l’exclu-
sion, né de la volonté d’une équipe de psy-
chologues animés par la seule volonté d’ac-
compagner des adolescents devenus des
adultes dans leur vie de tous les jours.

À retenir de ce jeune cinéaste belge, Be-
noît Dervaux, qui signe son 3e film, présenté
cette semaine dans le cadre des troisièmes
rencontres internationales du documentaire
de Montréal, toute la pudeur avec laquelle il
a filmé les personnes, la place laissée aux si-
lences qui en disent long, la joie et les souri-
res de Jean-Claude, Éric et Stéphanie ou en-
core la place de l’humour dans ce petit
monde de folie.

Le résultat est un très bon film documen-
taire sur lequel le réalisateur a travaillé pen-
dant un an et tourné pendant 4 mois. Ceci
pour rappeler que le documentaire est une
forme de témoignage qui ne s’improvise pas,
qui ne répond pas aux impératifs du bulletin
des nouvelles mais bien du cinéma qui parle
de vous, de nous et des autres ...

LA DEVINIÈRE, dimanche 19 novembre à 15 h, à la
cinémathèque québécoise — Salle Claude Jutras, Métro
Berri UQAM.
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TÊTES D’AFFICHE

I
mpressionnante réussite de la campagne de finance-
ment du collège Jean-de-Brébeuf qui a largement
dépassé son objectif de 2,5 millions pour finale-
ment totaliser plus de 3 millions, grâce à la généro-
sité des anciens, des parents d’élèves, du personnel,

des amis du collège et de nombreuses entreprises. Ces
heureux résultats ont été annoncés par le conseil d’ad-
ministration du fonds de développement, composé
de : Louis Audet, comme président (Cogeco), Jocelyne
Monty, Jean-Claude Gaudet (directeur du collège),
François Jean Coutu (groupe Jean Coutu), et Diane de
Champlain, directrice du fonds, qui se sont dévoués
pour assurer cette impressionnante réussite.

■ ■ ■

Jacqueline
Sabourin

Riche idée qui permet de faire coup
double en lançant la carrière d’un
jeune artiste et la campagne ma-
jeure de financement de la Fonda-
tion de l’hôpital Maisonneuve-Ro-
semont. Cet original mode de
financement est un projet initié par
l’homme d’affaires Jean-Guy Sa-
bourin (décédé), pour donner un
coup de pouce à son gendre, le
sculpteur Armand Masson. M. Sa-
bourin (président-fondateur de
Technilab pharma), qui a été soi-
gné à l’hôpital Maisonneuve-Rose-
mont, a également voulu récompenser l’hôpital pour
les bons traitements reçus. La famille Jean-Guy Sa-
bourin s’est donc associée au Conseil des médecins,
dentistes et pharmaciens de l’hôpital Maisonneuve-
Rosemont, et sa fondation hospitalière, pour créer une
expo-vente d’un bronze conçu spécialement pour cette
activité de financement, lancée sous la présidence
d’honneur de Jacqueline Sabourin, soeur du donateur
et présidente du Musée Marc-Aurèle Fortin. Vendus à
des prix variant de 1300 $ à 15 000 $, ces bronzes nu-
mérotés, oeuvre d’André Armand Masson, sont pré-
sentés en exposition au Musée Marc-Aurèle Fortin,
dans le cadre d’une activité-bénéfice qui se répétera
annuellement avec présentation de deux nouvelles
oeuvres les deux prochaines années. On espère ainsi
amasser un million de dollars pour la campagne ma-
jeure de financement de l’hôpital Maisonneuve-Rose-
mont, officieusement lancée par cette activité. Rensei-
gnements : (514) 252-3435.

■ ■ ■

André
Caillé

Création de la bourse André-Caillé,
par l’Institut de recherches clini-
ques de Montréal, en témoignage
de gratitude à l’endroit du PDG
d’Hydro-Québec qui, pour avoir
grandement contribué à la réussite
de la grande campagne de finance-
ment de l’IRCM, s’est vu décerné la
Médaille du mérite de l’institut,
lors de son dîner annuel. « André
Caillé est un des pilliers du milieu
des affaires montréalais et québé-
cois et il s’est aussi distingué en of-
frant un appui inestimable aux mi-
lieux de la recherche scientifique, de la santé et de
l’enseignement », a déclaré Robert Parizeau, président
du conseil d’administration de l’IRCM, en décorant M.
Caillé. La bourse André-Caillé est destinée à un étu-
diant de l’IRCM qui se distinguera par l’excellence de
son dossier universitaire et de son projet de recherche.

■ ■ ■

Monique
Leroux

La présidente du Fonds de recher-
che de l’Institut de cardiologie de
Montréal, Monique Leroux, a pro-
fité de la tenue de l’assemblée gé-
nérale de la fondation hospitalière
pour remettre aux dirigeants de
l’établissement de santé, un chèque
symbolique de 2 870 700 $ repré-
sentant la somme des dons faits à
la campagne annuelle de finance-
ment, cet argent devant être utilisé
pour des fins de recherche et de dé-
veloppement technologique. Ont
participé à la présentation du chè-
que symbolique : la directrice du fonds, Francine
Champoux ; Daniel Lamarre (groupe TVA) ; Sylvie
Fontaine (Fonds Achbée), Raymond Carignan (direc-
teur de l’institut) ; John Alper (corporation de déve-
loppement Toulon) ; Dr Martin Juneau ; Andrew Mol-
son (National) ; François Gauthier (ICM) ; François
Veillet (CIBC) ; André Bérard (Banque Nationale) ;
Me Robert Paré ; Louis Tanguay (Bell Canada interna-
tional) ; Gaétan Frigon (SAQ) ; et Me Jean-Renée
Ranger.

■ ■ ■

Luc
Beauregard

Le bureau montréalais du cabinet
de relations publiques National, est
la première entreprise à annoncer
les résultats de sa campagne de
souscription en faveur de Centraide
du Grand Montréal. Aidée de ses
filiales, l’entreprise de relations
publiques a recueilli 45 632 $, a
annoncé Luc Beauregard, président
et chef de la direction de National.
Les employés de National se sont
par ailleurs engagés à participer à
une journée d’entraide dans un des
organismes soutenus par Cen-
traide. Notons qu’il reste moins de 30 jours à la cam-
pagne de Centraide, dont les résultats officiels seront
dévoilés le 15 décembre.

■ ■ ■

Norman
Montcalm

C’est accompagné de Bernard
Grandmont (financière Banque Na-
tionale), que Norman Montcalm
(Laurin, Lamarre, Linteau et Mont-
calm), président d’honneur du sou-
per de Sclérodermie Québec, a re-
mis les profits de l’activité
(30 000 $), au président de l’orga-
nisme, Yvon Léveillé, qui était ac-
compagné du directeur du Groupe
de recherche en sclérodermie, le Dr
Jean-Luc Senécal.

■ ■ ■

Clément
Lépine

Denis Vallières et Marc Bourgeois
accompagnaient le président de la
fondation Normand Fortier, Clé-
ment Lépine, lors de la remise d’un
don de 25 000 $ aux représentants
de l’Institut de cardiologie de Mon-
tréal, les docteurs Raymond Cari-
gnan et Gilbert Gosselin, respecti-
vement directeur général et
cardiologue.

■ ■ ■

La question de la citoyenneté au
Québec fera l’objet d’une conférence donnée par Da-
nielle Juteau, professeure titulaire de la chaire en rela-

tions ethniques au département de sociologie de l’Uni-
versité de Montréal, dans le cadre des Grandes
conférences Desjardins, présentées à l’Université
McGill. Les différentes facettes du concept de citoyen-
neté face à la nationalité, la diversité, l’intégration, etc.
seront abordées. Le tout aura lieu le jeudi 23 novem-
bre, à 17h30, à la salle 232, du pavillon Leacock de
l’Université McGill (855, rue Sherbrooke Ouest). En-
trée libre. Renseignements : (514) 398-3960
(www.arts.mcgill.ca/programs/qs/)

■ ■ ■

Jean-Claude
Scraire

Président d’honneur au Québec du
programme Avantage carrière (pro-
gramme national de stages pour les
jeunes), Jean-Claude Scraire (pré-
sident du conseil et directeur géné-
ral de la Caisse de dépôt et de pla-
cement du Québec), a mérité de cet
organisme le prix Vision. Les au-
tres prix remis lors du banquet de
reconnaissance d’Avantage carrière
ont été décernés à Micheline Rive-
rin (Alcan), prix Mentor de l’an-
née, le prix Hommage ayant été dé-
cerné à Alcan et à la Banque de
Montréal, à titre d’entreprises les plus actives en pro-
portion du nombre de leurs employés. Enfin, le prix
Innovation est allé à la Banque Royale pour les efforts
consacrés à l’apprentissage des stagiaires et leur inté-
gration à l’équipe. Les entreprises qui participent au
programme Avantage carrière aident à faire de la pre-
mière expérience de travail d’un jeune diplômé une
expérience constructive, a laissé entendre M. Scraire.

■ ■ ■

C’est sous la coprésidence d’honneur de Marie Gi-
guère (première vice-présidente, chef des services juri-
diques et secrétaire de Molson), et de Jacques Landre-
ville (président d’Uni-sélect), que se tiendra la
dégustation de vins de la Fondation de l’hôpital Dou-
glas, commanditée par CIBC marchés mondiaux, le 23
novembre, à l’hôtel Reine-Elizabeth. Un encan silen-
cieux précédera la dégustation. Renseignements :
(514) 762-3003.

■ ■ ■

Serge
Savard

Souffrant d’arthrite, comme bien
des athlètes, l’homme d’affaires
Serge Savard est bien placé pour
défendre la cause de la Société
d’arthrite auprès des chefs d’entre-
prise, à titre de président d’hon-
neur de la campagne de finance-
ment de l’organisme. Plus de 70 %
de toutes les activités de recherche
réalisées au pays sur cette maladie
dépend du financement de la So-
ciété d’arthrite. Renseignements :
(514) 846-8840 (www.arthritis.ca)

■ ■ ■

Louise
Harel

C’est sous la présidence d’honneur
de la ministre d’État aux Affaires
municipales et de la Métropole,
Louise Harel, que la Société généa-
logique canadienne-française tien-
dra un tout premier souper-béné-
fice, le 24 novembre, au restaurant
Lanni (3132, rue Sherbrooke Est).
L’ethno-historien Michel Lessard
est le conférencier invité. Il parlera
de généalogie et de patrimoine.
Renseignements : (514) 527-1010.

■ ■ ■

Samedi prochain, Les Petits chanteurs de Laval, sous
la direction de Gregory Charles, seront en spectacle à
l’église Saint-Joachim (2, rue Sainte-Anne, Pointe-
Claire, angle Lakeshore). Les profits de la soirée seront
remis au Resto-vie, restaurant communautaire de
l’ouest de l’île. Renseignements : (514) 683-7495.

■ ■ ■

Jocelyn
Proteau

L’Université du Québec à Montréal
a tenu à souligner les accomplisse-
ments de Jocelyn Proteau au cours
de sa carrière de plus de 35 ans
dans le mouvement coopératif, lui
qui est passé de commis à la caisse
populaire de Saint-Michel à la pré-
sidence de la Fédération des caisses
populaires Desjardins de Montréal
et de l’Ouest-du-Québec, en lui dé-
cernant un doctorat honorifique.
L’UQAM voulait ainsi souligner sa
contribution à l’essor des valeurs
de la coopération et son engage-
ment à la réalisation de nombreux projets philanthro-
piques et sociaux.

■ ■ ■

Roger
Nicolet

Thérèse Ouellet, qui a consacré sa
vie à l’éducation, et Roger Nicolet,
ingénieur qui s’est distingué à dif-
férents postes, ont reçu des docto-
rats d’honneur, lors d’une cérémo-
nie de collation des grades de
l’Université de Sherbrooke qui fut
également l’occasion d’honorer de
même Jean-Marie Lenh (prix No-
bel de chimie) et Robert Hugonot
(pionnier de la gériatrie).

■ ■ ■

Conférence sur la manière de nourrir le monde et de
sauver la planète, donnée par la doyenne de la faculté
d’agriculture et des sciences de l’environnement de
l’Université McGill, Deborah Buszard, à l’invitation du
Women’s Canadian Club of Montreal, demain, à
12h30, à l’hôtel Citadel (2050, rue Stanley). Coût :
10 $. Renseignements : (514) 933-9440.

■ ■ ■

Guy
Laliberté

C’est sous la présidence d’honneur
de Guy Laliberté, président-fonda-
teur du Cirque du soleil, que se
tiendra le troisième Concours qué-
bécois en entrepreneurship, destiné
aux élèves de tous les niveaux et à
tous ceux qui sont au stade de dé-
marrage d’une entreprise. Rensei-
gnements : (418) 644-4255
(www.concours-entrepreneur.org).

■ ■ ■

ERRATUM
Correction de nom paru dans la chronique de diman-
che dernier : C’est à l’école Rosalie-Jetté (pour adoles-
centes enceintes) que s’intéresse la fondation Opti-vie,
qui accorde son soutien aux élèves en difficulté finan-
cière, et aux activités parascolaires (garderie, poupon-
nière et petits déjeuners). La comédienne Véronique
Bannon est marraine de cette fondation. Renseigne-
ments (Commission scolaire de Montréal) : (514)
596-6117 (www.csdm.qc.ca)

Pour la Fondation Jean-Lapointe
Le festin d’huîtres de la Fondation Jean-Lapointe a attiré un millier de gour-
mets philanthropes qui ont contribué pour 105 000 $ à la lutte contre l’alcoo-
lisme et les autres toxicomanies que mène au Québec la Fondation Jean-La-
pointe. Ont remis le chèque symbolique : André Gauthier, président de la
fondation ; Jean Brault, (Groupaction), coprésident de l’activité ; Jean La-
pointe, président d’honneur ; et Francis Fox (Rogers Communication), coprési-
dent.

Réno-Dépôt, aide à l’enfance
La Fondation Réno-Dépôt, qui vient en aide aux enfants (en particulier en réali-
sant des travaux de rénovation de bâtiments) vient de recevoir 290 000 $ en
profits du sixième tournoi de golf Réno-Dépôt. C’est Yves Archambault (à
droite), président d’honneur et président et chef de la direction de Réno-Dé-
pôt, qui a remis le chèque symbolique à Jacques Lefebvre, administrateur de la
fondation, en présence de Sylvain Toutant (à gauche), vice-président, et Louise
Poirier, directrice du service à la clientèle.

Pour l’Institut de cardiologie
La Banque de Montréal, par l’entremise de son premier vice-président à la di-
rection du Québec, Gilles Jarry (au centre) a remis une contribution de
150 000 $ à l’Institut de cardiologie de Montréal, représenté par son directeur
général, le Dr Raymond Carignan (à droite), et Yves Archambault (Réno-dépôt),
coprésident de la campagne.

Des dons qui rapportent
Grâce aux dons faits par la population qui a déposé des vêtements usagés dans
des conteneurs disposés dans les centres commerciaux d’Ivanhoé, la Fondation
des Grands frères et Grandes soeurs de Montréal a pu amasser l’équivalent de
210 093 $ en quatorze mois, ont annoncé Marilyn Cormier, directrice du Centre
Eaton, et Alain Thibaudeau, directeur général de l’association des Grands frè-
res et Grandes soeurs de Montréal, qui pratique le jumelage d’un adulte avec
un enfant d’une famille monoparentale. Renseignements : (514) 842-9715.



7LP1401B1119 B14 Dimanche 7LP1401B1119 ZALLCALL 67 00:47:54 11/19/00 B

B 1 4 L A P R E S S E M O N T R É A L D I M A N C H E 1 9 N O V E M B R E 2 0 0 0

SCIENCES

D A N I E L C O O N E Y
Associated Press

NUSA DUA, Indonésie — Plus
d’un quart des récifs de corail ont
été détruits par la pollution et le ré-
chauffement climatique et si rien
ne change, le reste aura disparu
dans 20 ans, s’alarment les scienti-
fiques.

Dans les zones les plus touchées
comme les Maldives ou les Sey-
chelles dans l’océan Indien, jusqu’à
90 % des récifs ont péri ces deux
dernières années en raison d’une
hausse de la température de l’eau.

Au neuvième symposium inter-
national sur les récifs de corail à
Bali, tenu le mois dernier en Indo-
nésie, les chercheurs ont appelé les
gouvernements à « se réveiller »
pour inverser d’urgence la ten-
dance au réchauffement et lutter
contre la pollution et la surpêche.
La conférence réunissait 1500 ex-
perts de 52 pays.

Dans certaines régions, les pê-
cheurs dynamitent ou empoison-
nent les récifs au cyanure pour cap-
turer les poissons, souligne le
scientifique australien Clive Wil-
kinson. Ailleurs, on rejette des
eaux usées non traitées et des dé-
chets toxiques directement dans les
océans.

Mais les scientifiques soulignent
que le péril le plus grand et le plus
immédiat est le réchauffement, qui
provoque le blanchiment du corail.
Cet état se produit lorsque la tem-
pérature de l’eau s’élève. Le corail
est alors stressé et expulse les plan-
tes microscopiques qui lui donnent
ses couleurs éclatantes. Si le ther-
momètre ne baisse pas, il finit par
succomber.

Les océanographes estiment que
le phénomène climatique El Niño
de 1998, qui a provoqué une
hausse de la température de l’eau
jusqu’à 3 degrés, a causé des dom-
mages très importants aux récifs.

Selon le scientifique australien
Ove Hoegh-Guldberg, 26 % des ré-
cifs coraliens dans le monde ont
déjà été détruits. Il ajoute que dans
20 ans, la température des océans
risque d’avoir atteint un niveau tel
que les coraux ne survivront pas.

Les coraux, ces « forêts tropicales
de la mer », jouent un rôle crucial
dans les écosystèmes marins. Leur
perte risquerait d’entraîner l’ex-
tinction de milliers d’espèces de
poissons et d’autres créatures mari-
nes. Et elle menacerait également
les moyens d’existence des quelque
500 millions de personnes dans le
monde qui tirent leur alimentation
et leurs revenus des récifs, souligne
M. Wilkinson. On estime que les
activités de pêche et de tourisme
liées aux coraux représentent un
chiffre d’affaires de 400 milliards
de par an.

De nombreux pays occidentaux
ont commencé à aborder sérieuse-
ment le problème, ce qui n’est pas
le cas de certains gouvernements
en Asie.

Il y aurait un lien entre le réchauffement
et le cycle d’El Niño, selon une étude

Agence France-Presse

PARIS — L’analyse de coraux de
l’atoll de Maiana, dans l’océan Pa-
cifique Ouest, où le phénomène cli-
matique El Niño prend sa source,
apporte de nouvelles preuves de la
corrélation entre le cycle d’El Niño
et le réchauffement climatique, se-
lon une étude à parue récemment
dans la revue scientifique britanni-
que Nature.

Des chercheurs de l’Université
du Colorado (Julia Cole, Frank Ur-
ban et Jonathan Overpeck) ont étu-
dié la croissance des coraux de cet
atoll. L’analyse chimique de ces co-
raux permet de retracer les change-

ments de température dans la ré-
gion sur 155 ans.

Les chercheurs ont ainsi mis en
évidence la variation de cycle d’El
Niño sur une longue période, en
fonction du climat : à la fin du dix-
neuvième siècle, El Niño se repro-
duisait tous les 10-15 ans environ.
Au début du vingtième siècle, cette
fréquence s’est graduellement ré-
duite à moins de 3 ans, tandis que
la température moyenne augmen-
tait significativement dans le Paci-
fique ouest.

Une nouvelle rupture climatique
s’est produite en 1976, avec un ré-
chauffement accompagné d’une
plus grande humidité du climat, se

traduisant par une nouvelle modi-
fication du cycle, à environ 4 ans.

Cette rupture climatique est sans
précédent sur le siècle, selon les
chercheurs.

Frais et sec

En remontant jusqu’à 155 ans,
c’est-à-dire avant l’ère industrielle,
l’étude « apporte de nouvelles
preuves que le rythme de la décen-
nie prévalait à une période (du mi-
lieu à la fin des années 1800) où le
climat était plus frais et sec, et le
« forçage » du climat inexistant ».

Le « forçage radiatif » (c’est-à-
dire la perturbation du bilan éner-
gétique du système sol-atmos-

phère) traduit l’intervention des ac-
tivités humaines dans le climat.
Depuis le début de l’époque indus-
trielle, depuis 1750 environ, l’éner-
gie nette reçue par la Terre a crû de
1 % par siècle. En dépit de nom-
breuses incertitudes, il existe un
faisceau d’éléments suggérant une
influence perceptible de l’homme
sur l’évolution du climat.

La compréhension des cycles
d’El Niño est d’une importance vi-
tale, le phénomène se traduisant
par des perturbations graves (cy-
clones, inondations..) avec des con-
séquences sur la vie et la produc-
tion alimentaire dans des régions
allant d’Australie à l’Afrique en
passant par les États-Unis.
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PARIS - L’effet de serre est un phé-
nomène naturel qui rend la Terre
habitable en régulant ses échanges
d’énergie avec l’espace. Les rayons
solaires atteignant la Terre rebon-
dissent directement dans l’espace
ou bien repartent vers l’espace sous
forme de rayons infrarouges après
avoir été absorbés par les océans et
la croûte terrestre. Une partie des
infrarouges est captée par des gaz
de la basse atmosphère et renvoyée
sur Terre.

Ces gaz ont été comparés aux
panneaux de verre d’une serre dans
la mesure où ils isolent la Terre en
empêchant la chaleur dégagée par
les infrarouges de s’échapper.

Sans les gaz à effet de serre
(GES), la température moyenne sur
Terre (15oC) descendrait à moins
18oC.

Il s’agit notamment du CO2
(dioxyde de carbone ou gaz carbo-
nique), du méthane (CH4), du N2O
(protoxyde d’azote ou oxyde ni-
treux ou gaz hilarant) et des halo-
carbures.

Bien que gaz à faible effet de

serre, le CO2 est considéré comme
le principal responsable du ré-
chauffement planétaire en raison de
sa concentration en flèche dans l’at-
mosphère sous l’effet d’activités
humaines : production et utilisa-
tion d’énergies fossiles principale-
ment (charbon, pétrole, gaz natu-
rel), mais aussi déforestation et
incendies de forêts.

Le CO2 n’est pas seulement re-
jeté dans l’atmosphère de manière
naturelle (décomposition des végé-
taux) ou par les activités humaines.
Il est également prélevé dans l’at-
mosphère et stocké par les « puits
de carbone » (océans et végétaux
en phase de croissance, arbres no-
tamment).

Le méthane, moins concentré,

mais plus puissant que le CO2, est
rejeté par l’extraction des énergies
fossiles, la décomposition des dé-
chets, les déjections animales, les
rizières.

Le N2O, en faible concentration,
mais très puissant, provient surtout
de l’usage des engrais, mais égale-
ment de la combustion d’énergies
fossiles.

Les halocarbures, qui se concen-
trent peu, mais qui sont extrême-
ment puissants, sont des produits
synthétiques utilisés notamment
comme solvants, dans la réfrigéra-
tion et la climatisation. Trois d’en-
tre eux contenant du fluor sont vi-
sés par le protocole de Kyoto (HFC,
PFC et SF6).

Selon le Groupe intergouverne-
mental sur l’évolution du climat
(IPCC, créé par l’ONU et rassem-
blant 3000 chercheurs), les activités
humaines ont provoqué une envo-
lée de la teneur de l’atmosphère en
GES entre le XVIIIe siècle et 1995
(+30 % pour le CO2, +145 % pour
le CH4 et +15 % pour le N2O).

Dans un rapport à paraître l’an
prochain dont l’AFP a obtenu un
projet de conclusions, l’IPCC révise
en hausse l’augmentation de la

température moyenne intervenue
depuis 1860, l’estimant maintenant
entre 0,4 et 0,8oC contre 0,3 et
0,6oC dans son rapport de 1995. Il
chiffre entre 10 et 20 cm la hausse
du niveau moyen des mers au 20e

siècle après une fourchette d’esti-
mation de 10 à 25 cm en 1995.

Il aggrave le scénario pour 2100
(base 1990) en l’absence de mesu-
res correctives, avec un doublement
probable des concentrations de
GES dans l’atmosphère et une élé-
vation de la température moyenne
entre 1,5oC et 6oC. Il table par con-
tre sur une montée du niveau de la
mer entre 14 et 80 cm légèrement
inférieure au pronostic antérieur
(15-95 cm).

Le réchauffement menace des pe-
tits États insulaires dans leur exis-
tence même et les espaces côtiers
(Bangladesh, Birmanie, Vietnam,
Thaïlande, Égypte, Floride et Texas
aux États-Unis, Camargue en
France, Pays-Bas, Japon). Il s’est
déjà traduit par une fonte de la ca-
lotte glaciaire au pôle Nord comme
l’a constaté récemment un océano-
graphe américain, James McCar-
thy.
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